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Et si nous dŽcidions de faire ensemble la rŽvolution ? 
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INTRODUCTION 
  
ConsidŽrez-vous le futur comme dŽjˆ Žcrit ? Dans 
lÕaffirmative, vos dŽcisions ne vous appartiennent pas. Elles 
sont dŽjˆ inscrites quelque part dans le grand livre du temps 
aux pages suivantes de votre vie. Et quelle que soit votre dŽci-
sion, dites-vous quÕelle Žtait attendue. 
  
Au sein de Contact-Entreprises, nous portons un regard diffŽ-
rent sur les choses. Les chefs dÕentreprise que nous reprŽsen-
tons consid•rent quÕune part de libertŽ existe et quÕils peuvent 
lÕexercer. 
  
Pour nous, le dirigeant nÕest pas celui qui raconte sa vie telle 
quÕil aurait aimŽ la vivre, mais qui la vit telle quÕil aurait aimŽ 
quÕon la raconte. 
  
Alors quand il est apparu que la population martiniquaise 
maigrissait et vieillissait, nous avons dÕabord ŽcoutŽ lÕopinion 
gŽnŽrale : Ç Faisons de cette mauvaise nouvelle une opportu-
nitŽ et dŽveloppons la silver Žconomie. È Utiliser la contrainte 
comme ressort dŽnote toujours dÕun esprit optimiste. 
  
Mais peut-on se contenter de gŽrer son propre destin ? Ne 
peut-on pas espŽrer le contredire et m•me changer le cours 
annoncŽ des choses ? 
  
Contact-Entreprises et la CPME Martinique ont saisi les 
chiffres et les tendances pour comprendre le diagnostic dŽmo-
graphique. CÕest la premi•re partie de cet opuscule. Nous 
avons ensuite inversŽ la question : comment reconstruire 
lÕattractivitŽ du territoire martiniquais ? CÕest la deuxi•me 
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partie de la rŽflexion. Parce quÕun lien fort existe entre 
lÕattractivitŽ dÕun territoire et sa dŽmographie.  
  
Nous voulons rŽ-enchanter la Martinique, et nous livrons 
plusieurs ambitions concr•tes. Certaines verront le jour dans 
les dix-huit mois qui viennent. DÕautres sÕattaquent ˆ de pro-
fonds changements de mentalitŽs et prendront plusieurs an-
nŽes pour se rŽaliser. Il suffit de se rendre dans les Žtablisse-
ments scolaires pour le comprendre. 
  
Ç O• serez-vous dans dix ans ? En Martinique, ˆ lÕŽtranger, 
ailleurs ? È InterrogŽs de la sorte, deux ou trois collŽgiens par 
classe seulement confirment leur attachement au territoire. 
Leur doigt levŽ est fusillŽ par tous les autres, sur le poteau 
dÕexŽcution dÕune conviction commune : Ç lÕ”le nÕest plus un 
avenir. È 
  
Dans la lignŽe du Livre Bleu publiŽ en FŽvrier 2014, Contact-
Entreprises engage ici la bataille des trente prochaines annŽes, 
dŽpose des projets concrets et des actions rŽalistes pour dŽ-
mentir cette idŽe re•ue et mettre en route une nouvelle desti-
nŽe martiniquaise. 
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LE FƒROCE CHAMBARDEMENT 
  
Chaque annŽe, vous prenez un an de plus. Ainsi coule la vie 
des hommes, avec la lenteur acceptable de leur anniversaire. 
Vous voyez vos enfants grandir. A combien de bapt•mes as-
sistez-vous chaque annŽe ? Un ou deux ? Vous vous attristez 
de quelques dŽparts. A combien dÕenterrements vous obligez-
vous dÕassister ? Un ou deux ? Rares sont les naissances et les 
dŽc•s qui ponctuent nos vies. Les choses nÕŽvoluent pas si 
vite autour de nous. Du moins est-ce notre impression. 
  
Nous ne percevons pas de changements brutaux dans 
lÕŽpanchement linŽaire de nos existences. 
  
CÕest pourtant dans cet Žcoulement lent et sur une durŽe ra-
massŽe que tout est arrivŽ : un effondrement dŽmographique 
massif a mordu la population martiniquaise avec le m•me 
effet que les guerres ou les ŽpidŽmies dÕautrefois. 
  
Chaque annŽe, une commune de 3.500 habitants comme 
Basse-Pointe ou les Anses dÕArlet est rayŽe de la carte. 
  
Dans cette pŽriode de paix et de prospŽritŽ relative, alors que 
rien ne semblait bouger fondamentalement dans la vie des 
Martiniquais, un chambardement brutal sÕest mis en route.   
  
En 2007, la Martinique compte 398.000 habitants. Apr•s 
avoir fait tourner leurs ordinateurs, les dŽmographes et les 
statisticiens publient quatre annŽes plus tard, leur projection 
du territoire ˆ lÕhorizon 2040. Le scŽnario mŽdian quÕils des-
sinent sÕŽtablit ˆ 423.000 habitants, avec un point intermŽ-
diaire de 409.000 habitants en 2015.  
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Sauf que lÕannŽe 2014 sonne la dŽb‰cle. La Martinique af-
fiche 381.000 habitants. 
  
LÕŽcart entre le prŽvu et le rŽel donne 28.000 habitants de 
moins que ceux attendus.  
 
Pourquoi ? 
  
DÕabord le taux de croissance de la population flŽchit depuis 
2008. Mais surtout, de 2013 ˆ 2015, la Martinique perd 3.500 
habitants net par an. 
  
Comme si Basse-Pointe ou les Anses dÕArlet disparaissait 
chaque annŽe. Habitations, commerces, associations, revenus, 
rŽjouissances, Žlections, institutionsÉ Soudain, sur la carte 
des zones dŽsertes surgissent lˆ o• la vie riait jadis. Vous 
nÕavez plus de clients lˆ o• vous aviez quelques annŽes plus 
t™t une opulente zone de chalandise. Une Žcole maternelle 
ferme et le ÒloloÓ dÕen face meurt. Des maisons restent ˆ 
lÕabandon. Un p•cheur dispara”t. Des commerces baissent 
leurs rideaux. Des communes sÕŽteignent lentement.  
La pire projection semble m•me prŽvoir 320.000 personnes 
en 2040 dans le dŽpartement au lieu des 420.000 attendues 
par les m•mes travaux prospectifs quelques annŽes plus t™t. Il 
faut comprendre pourquoi. Enqu•tons. 
 
Il na”t plus de Martiniquais quÕil nÕen meurt.  
Mais il en part plus quÕil nÕen revient. 
La Martinique se dŽpeuple. 
CÕest lÕeffet champignon. 
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Sur un territoire donnŽ, une population grossit par le nombre 
des naissances et dÕimmigrations favorables. Elle pŽriclite par 
les dŽc•s et les Žmigrations dŽfavorables.  
  
Posons-nous trois questions simples. 
  
1- Le nombre de naissances a-t-il baissŽ ? 
  
Tr•s lŽg•rement. Les statisticiens parleraient dÕun tassement ˆ 
la baisse. Les chiffres de lÕInsee sont les suivants : 
 

 2012 2013 2014 

Naissances 4.458 4.218 4.367 

 
Ces donnŽes ne montrent aucun effondrement accablant et 
restent globalement conformes ˆ lÕŽtude publiŽe en 2011.  
  
2- Le nombre de dŽc•s a-t-il augmentŽ sur la m•me pŽriode ? 
  
En chiffre absolu assurŽment. Les tendances lÕattestent. Les 
voici pour la m•me pŽriode : 
 

 2012 2013 2014 

DŽc•s 2.816 2.902 3.319 

 
Cinq cent trois dŽc•s supplŽmentaires entre 2012 et 2014, est-
ce beaucoup ? Ce nÕest pas le chiffre ˆ observer. Il faut exa-
miner ce que lÕon appelle le solde naturel, cÕest-ˆ -dire le rŽ-
sultat des naissances moins les dŽc•s. LÕobservation donne un 
rŽsultat positif, ce qui signifie que sur ces deux premiers pa-
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ram•tres, la population continue de cro”tre, conformŽment 
globalement ˆ lÕŽtude publiŽe en 2011. 
 

 2012 2013 2014 

Solde naturel 1.642 1.316 1.048 

 
Bonne nouvelle, la population Martiniquaise, naturellement, 
est en expansion. Mauvaise nouvelle, elle nÕen bŽnŽficie pas. 
Voyons la troisi•me question. 
  
3- Combien de candidats au dŽpart chaque annŽe ? Et com-
bien dÕarrivants ? 
 
La diffŽrence entre les deux questions donne le solde migra-
toire. Il est explosivement nŽgatif depuis 2012.  
 

 2012 2013 2014 

Solde migratoire -5.569 -4.039 -4.600 

 
Voilˆ la bombe cachŽe dans les chiffres. Et la dŽflagration se 
poursuit chaque annŽe ! Comme si elle Žtait lÕŽcho de la prŽ-
cŽdente. Toutes les tranches dÕ‰ges sont Žgalement touchŽes. 
Les tr•s jeunes, compris entre 10 et 14 ans, comme les plus de 
65 ans.  
  
Il y a plus dÕallers simples que dÕallers retoursÉ Cette rŽalitŽ 
prŽvaut depuis les annŽes soixante. Un Antillais sur dix seu-
lement nÕa jamais quittŽ son ”le. Les autres ont construit leur 
trajectoire entre lÕhexagone et lÕOutre-mer, motivŽs par 
lÕespoir de promotion sociale.  
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Interrogez les jeunes Martiniquais, entre 18 et 34 ans. 67% 
dÕentre eux se disent pr•ts, aujourdÕhui encore, ˆ quitter leur 
dŽpartement. Ils Žmigrent et se forment. Ils sont plus dipl™mŽs 
que la moyenne, trouvent des emplois qualifiŽs en France 
hexagonale et accomplissent leur r•ve.   
  
Un exemple ? Didier Alcindor appartient ˆ cette catŽgorie. Il 
dirige lÕagence bancaire CIC de Ballancourt-sur-Essonne en 
rŽgion parisienne. Expert-comptable, gestionnaire, cÕest un 
multi dipl™mŽ parfaitement intŽgrŽ dans la dynamique de son 
entreprise et promoteur de la motivation de ses collaborateurs. 
Retourner au pays ? Ç Ce nÕest pas dÕactualitŽ È. Il trouve 
dans sa banque lÕŽpanouissement quÕil recherchait, les pro-
messes dÕun futur plus confortable et la garantie que ses 
propres enfants sÕouvriront ˆ des mondes plus vastes encore.  
 
LÕidŽe Ç quÕailleurs est mon futur È donne des rides ˆ la 
Martinique. La population y vieillit plus vite encore. 
 
Il est tr•s rare quÕune population dŽserte un territoire ˆ cette 
vitesse quand aucune cause brutale ne lÕy invite.  
 
Dans le demi-si•cle quÕelle vient de traverser, la Martinique 
sÕest Žconomiquement dŽveloppŽe, a connu des dŽcennies de 
croissance, bŽnŽficiŽ de rŽgimes fiscaux favorables et 
dÕamortisseurs sociaux intŽressants. Rien ne la distingue par-
ticuli•rement de sa voisine la Guadeloupe. Alors que sÕest-il 
passŽ ? Ces m•mes annŽes de bouleversement du monde ont 
changŽ les regards et les envies en profondeur. Une certitude 
partagŽe sÕest installŽe dans les esprits : Ç Ailleurs est mon 
futur È. 
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La Martinique se dŽpeuple. Et elle vieillit plus vite. Ceci est la 
consŽquence de cela. 
On mesure le vieillissement dÕune population en comparant le 
nombre des plus de 60 ans et le nombre des moins de vingt 
ans. De 1999 ˆ 2005 par exemple, cet indice a progressŽ de 
9% en Martinique. Et le phŽnom•ne sÕaccŽl•re sous lÕeffet de 
quatre causes. 
1- Un vieillissement par le hautÉ La durŽe de vie sÕallonge. 
CÕest une bonne nouvelle. 
2- Les effets du baby-boom. La population des 50 ans et plus 
est nombreuse. CÕest la consŽquence des sixtiesÉ 
3- Le vieillissement par le basÉ Les naissances se rarŽfient. 
CÕest une mauvaise nouvelle. 
4- LÕeffet migratoire nŽgatif. CÕest ici que les dŽparts des 
jeunes amplifient mŽcaniquement la tendance naturelle des 
trois premiers phŽnom•nes. 
 
Les dŽmographes parlent dÕeffet champignon. Il suffit de 
regarder la figure ci-dessous. 
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Chaque annŽe, ce champignon pousse vers le haut. Son Ç 
chapeau È concentre les populations les plus ‰gŽes, les cin-
quante ans et plus. Elles grisonnent et aplatissent le haut de la 
figure. Quand ces populations auront disparu, la Martinique 
des annŽes suivantes rŽtrŽcira brutalement. La fl•che dŽsigne 
les resserrements visibles des jeunes classes dÕ‰ge. 

 
 
Retenons ceci : un chambardement violent percute la Marti-
nique. En tr•s peu de temps, sa population a diminuŽ forte-
ment. Et ce processus accŽl•re encore son vieillissement. Et la 
silver Žconomie si souvent mise en avant est sans doute une 
rŽponse possible au vieillissement de la population. Pas ˆ sa 
diminution.  
 
Pourquoi cet effondrement ? Pourquoi nos jeunes partent-ils ? 
Pourquoi ne reviennent-ils pas ? Pourquoi nos entrepreneurs 
vont-ils investir ailleurs ? Pourquoi nos forces vives nous 
abandonnent-elles ? 
 
Il y a bien sžr mille raisons ˆ cela. Certaines rel•vent de fac-
teurs extŽrieurs, dÕautres rel•vent de nous-m•mes. La crise de 
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2009 a crŽŽ un choc dans les esprits. Il est encore difficile 
dÕen mesurer les effets. Le ÒMartinique bashingÓ auquel nous 
nous livrons parfois trop aisŽment est un coup de coutelas que 
nous nous auto-infligeons : hurler ˆ la crise du Zika, quand 
nos voisins choisissent la discrŽtion, dŽtourne les avions. RŽ-
pandre sans mesure lÕidŽe que la Martinique est une ÒStrike 
IslandÓ, que nos terres sont dŽfinitivement polluŽes, que notre 
niveau de ch™mage alimente des foyers de violence et que 
lÕinsŽcuritŽ r•gne ˆ chaque coin de rue, nÕest certainement pas 
de nature ˆ crŽer de lÕenvie. SÕinsurger systŽmatiquement 
contre les projets structurants, voir en eux dÕabord la menace 
avant dÕy voir lÕopportunitŽ, fait reculer les investisseurs. 
Oublier de valoriser celles et ceux qui font des parcours 
dÕexcellence dans notre ”le, laisse entendre ˆ tort que lÕon se 
rŽalise mieux ailleurs. Et quand certains services publics 
manquent dÕefficacitŽ au point dÕ•tre per•us comme des 
freins, alors quÕils pourraient •tre - quÕils devraient •tre - des 
accŽlŽrateurs de projets, cÕest toute lÕŽnergie dÕentreprendre 
qui faiblit et le sens de lÕinitiative qui sÕŽteint, refermant une ˆ 
une les portes de lÕavenir. Transformer ces services en accŽlŽ-
rateurs de projets, voilˆ une prioritŽ absolue.  
  
En 2040, si rien ne change, la Martinique deviendra le Limou-
sin de lÕOutre-mer. Un territoire bordŽ dÕeau turquoise, ˆ la 
biodiversitŽ entretenue, aux paysages luxuriants ou urbains, 
mais dŽpeuplŽs, privŽ de joie de vivre et dÕentreprendre, habi-
tŽ de souvenirs et de dŽsamour. Y vivra une population ap-
pauvrie et vieillissante, entourŽe de nostalgie et dÕHistoire.  
 
 
 
 
 



17 

LE CHANGEMENT DE MONDE  
 
Nous partageons tous un m•me sentiment. Des changements 
bouleversent le monde. Nous avons cru quÕil sÕagissait dÕune 
crise. Nous sommes convaincus aujourdÕhui que nous assis-
tons ˆ la naissance dÕun monde nouveau.  
 
Le numŽrique renverse des secteurs entiers de lÕŽconomie. Le 
devoir Žcologique p•se chaque jour un peu plus sur nos activi-
tŽs. Des Start Up cohabitent avec des mastodontes du CAC 
40. Une Žconomie nouvelle a ŽlevŽ les GAFA (Google, 
Apple, Facebook, Amazon) ˆ des valeurs boursi•res incon-
nues au si•cle dernier.   
 
Peut-on comprendre ce qui nous arrive ? Les transformations 
en cours obŽissent-elles ˆ une logique visible ? Assiste-t-on ˆ 
un emballement dŽnuŽ de sens, portŽ par des fuites en avant 
technologiques ? 
 
Les changements en cours se dopent lÕun lÕautre. Et leurs 
horizons croisŽs semblent dŽsormais infinis. 
 
Les Žconomistes comme Christian Saint-Etienne, Marc Moati 
ou Nicolas Bouzou ont mis de lÕordre dans les changements 
en cours. Ils ont rangŽ les innovations par secteur sur les Žta-
g•res des tendances. 
 
Quatre rŽvolutions sÕop•rent depuis le dŽbut du XXI•me 
si•cle : 

- les avancŽes des biotechnologies et particuli•rement 
de la gŽnomique ;  

- le numŽrique dont les Block Chain et les imprimantes 
3D sont les derniers dŽveloppements connus ; 
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- les sciences cognitives qui se traduisent par 
lÕintroduction massive dÕintelligences artificielles et 
de robots industriels de nouvelle gŽnŽration dans les 
entreprises ; 

- les nanotechnologies. 
 
Les observateurs les plus avisŽs pensaient que chaque disci-
pline sprintait dans son couloir ˆ des allures vertigineuses. 
Depuis une dizaine dÕannŽes, on sait que cette vision ne re-
fl•te pas la rŽalitŽ. Chaque discipline dŽborde dans le couloir 
des voisines quÕelle dope de sa prŽsence. Toutes se mŽlangent 
et accŽl•rent plus vite encore. Personne nÕavait prŽvu ces 
hybridations inattendues. 
 
Le numŽrique sÕinvite dans les biotechnologies construisant 
aujourdÕhui des proth•ses bioniques que seules les sŽries de 
science-fiction dÕautrefois avaient imaginŽes. Les nanotech-
nologies sÕimmergent dans la gŽnomique pour inventer des 
mŽdicaments personnalisŽs et prŽventifs. Les mathŽmatiques 
investissent lÕintelligence artificielle et permettent la mise en 
service de Ç cobots È, nouvelle gŽnŽration de robots capables 
de travailler aux c™tŽs des hommes. Les mŽlanges crŽatifs de 
ces quatre secteurs Žlectrisent le monde entier et mobilisent 
les jeunesses dans de nombreux pays.   
 
Elles courent vers des horizons innovants qui sÕouvrent 
chaque jour un peu plus.   
 
Y a-t-il une logique dans ces changements magnifiques ? Les 
prospectivistes (Edgard Morin comme Marc HalŽvy sont de 
ceux-lˆ ) multiplient rŽflexions, Žtudes et ouvrages. Ils corro-
borent le regard et la vision dÕautres observateurs comme 
Yoval Noah Harari (auteur de Ç Sapiens È chez Albin Michel) 
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en estimant que des rŽponses nouvelles sÕemparent de ques-
tions anciennes et bousculent tout sur leur passage. Cinq 
grandes ruptures apparaissent. 
 

!  La rupture écologique 
 
Depuis le rapport du Club de Rome en 1972, il est acquis 
quÕune Ç croissance infinie dans un monde fini est impos-
sible È. Nous puisons de plus en plus dans les mati•res non 
renouvelables de la plan•te. Nous savons par exemple que le 
Ç peak oil È a ŽtŽ dŽpassŽ vers lÕan 2000. Nous consommons 
dŽsormais plus de pŽtrole que nous nÕen trouvons. Les autres 
mati•res premi•res ont doublŽ ou doubleront bient™t ce cap de 
la profusion. 
 
Nous sommes obligŽs de passer de lÕabondance ˆ la frugalitŽ, 
obligŽs de produire moins et mieux, obligŽs de consommer 
sans gaspillage ni exubŽrance, obligŽs de trouver dÕautres 
modes de vies plus Žconomes des ressources.   
 

!  La rupture numérique 
 
Nous sommes passŽs dÕun monde mŽcanique ˆ un monde 
numŽrique. Les voitures, les b‰timents, les appareils mŽna-
gersÉ il nÕest pas un univers qui ne soit dŽsormais pilotŽ par 
le numŽrique. Nous avons acc•s ˆ toutes les biblioth•ques du 
monde.   
 
Il sÕagit ˆ prŽsent de conserver une techno luciditŽ. Celle qui 
nous permet dÕŽcarter les dominations impŽriales de Google 
ou dÕAmazon. Celle qui nous emp•chera dÕ•tre assujettis ˆ la 
technologie, de conserver libertŽ et libre-arbitre. 
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!  La rupture organique 
 
Un manager dÕaujourdÕhui prend autant de dŽcisions par jour 
que celui des annŽes 50 en un mois. Dans ce processus, la 
rationalitŽ recule au profit de lÕintuition. Et le collectif 
sÕimpose lˆ o• un seul homme commandait autrefois. 
 
LÕentreprise se redessine. De pyramidale, elle devient rŽticu-
laire. Le premier syst•me, la pyramide, relie le manager ˆ 
chacun de ses collaborateurs. Le nombre de liaisons est de L = 
N-1 (N Žtant le nombre de collaborateurs). La pyramide est 
efficace par temps stable. Ainsi sont con•ues nos entreprises 
et nos administrations depuis la Renaissance.  
 
Le syst•me pyramidal ne permet aucune transmission 
rapide de lÕinformation pour tous.  
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Dans le syst•me rŽticulaire, lÕinformation est distribuŽe ˆ 
tous immŽdiatement. 

 
 
Quand le monde bouge, le rŽseau se rŽv•le une organisation 
mieux adaptŽe. Chacun est reliŽ ˆ chacun et le nombre de 
liaisons est de L = N x (N-1). Chaque entitŽ est autonome. 
Chaque entitŽ r•gle les questions ˆ son Žchelle. Et quand elle 
ne le peut pas, elle fait appel au rŽseau. La subsidiaritŽ com-
pl•te lÕautonomie. La Start Up connectŽe ˆ dÕautres est cons-
truite en rŽseau et cro”t en rŽseau.   
 

!  La rupture économique 
 
Le mod•le Žconomique du XX•me si•cle reposait sur deux 
fondamentaux : des prix bas et une taille dÕentreprise dŽmesu-
rŽe pour rŽaliser des Žconomies dÕŽchelle.    
 
AujourdÕhui, ˆ c™tŽ du low-cost existe lÕoption de mettre de 
lÕintelligence comme plus-value dans le produit ou le service 
pour augmenter les marges. LÕexigence est dŽsormais ˆ la 
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virtuositŽ et ˆ lÕexcellence. Ce qui est bon marchŽ cožte cher 
quand nous examinons le prix dÕachat, la durŽe de vie, les 
maintenances intermŽdiaires dÕun produit ou dÕun service. 
LÕabsence de qualitŽ est dŽsormais un luxe interdit. Les Com-
pagnons du devoir incarnent par exemple un mod•le ances-
tral basŽ sur lÕextr•me compŽtence. Et ils ne manquent ni de 
marchŽ, ni de prix avantageux que personne ne conteste.   
 

!  La rupture spirituelle 
 
Nos anc•tres et nos grands-parents sÕinquiŽtaient souvent de 
la faisabilitŽ des choses. Ils travaillaient sur le comment de 
leurs actions. Le pourquoi leur Žtait donnŽ. Cela sÕappelait le 
progr•s, entendu comme la volontŽ de lŽguer ˆ la gŽnŽration 
suivante mieux que ce que lÕon avait obtenu. 
 
Ces valeurs sont mortes dans lÕesclavage et la traite nŽgri•re, 
les tranchŽes de la Grande Guerre et les horreurs des camps 
de concentration. On a compris que le progr•s technique ne 
sÕaccompagnait pas du progr•s moral. 
 
Les jeunes gŽnŽrations exigent aujourdÕhui le pourquoi des 
choses. Car il nÕest plus donnŽ par une croyance collective. 
Elles veulent un sens ˆ lÕentreprise et au projet entrepreneu-
rial. Ce sont les gŽnŽrations Y et Z, les gŽnŽrations millenium. 
 
Le si•cle sÕest mis en mouvement. La Martinique doit sÕy 
projeter. Contact-Entreprises propose quelques ambitions. 
 
Tous les pays se trouvent aujourdÕhui confrontŽs ˆ ces cinq 
ruptures. Aux chocs de lÕancien et du nouveau monde. Et 
leurs populations sÕengagent avec plus ou moins dÕaisance et 
dÕadaptation dans la construction des nouvelles rŽponses. 



23 

Aucun pays ne fait lÕŽconomie dÕune remise en question. Le 
Costa Rica est le premier de la plan•te ˆ vivre enti•rement 
dÕune production Žlectrique ˆ base dÕŽnergie renouvelable. 
DÕautres y arriveront sans doute aussi.   
 
Les jeunes gŽnŽrations naissent avec le portable comme tribu, 
la plan•te comme domicile et la conviction que les solutions 
se trouveront ensemble sans nŽcessairement recourir aux 
structures dÕautrefois. 
 
Dans ce contexte nouveau, Ç ætre attractif È a changŽ de signi-
fication. 
 
Prendre de lÕavance sur le futur, inviter ˆ penser autrement, ˆ 
expŽrimenter ce qui vient, semble aujourdÕhui la seule fa•on 
de rendre un territoire attractif, quelle que soit la gŽnŽration 
concernŽe. La gŽographie importe moins que lÕhistoire en 
marche. Le si•cle sÕest mis en mouvement. La Martinique sÕy 
est-elle projetŽe ?  
 
ConnectŽ partout dans le monde avec sa famille, ses rŽseaux, 
ses curiositŽs, ses tribus, chacun peut ajouter du nomadisme ˆ 
ses racines. La sŽdentaritŽ se dŽmonŽtise. Au contraire. Plus 
que jamais les apports extŽrieurs, Ç lÕŽtranger È, Ç lÕautre È est 
appelŽ en renfort pour relancer imagination et processus 
dÕinnovation. Les Ç diffŽrences È sont louŽes, parce que 
sources dÕhybridation. Sur les dix derniers prix Nobel amŽri-
cains, 9 nÕŽtaient pas originaires des ƒtats-Unis.  
 
Dans un tel contexte, la Martinique parie-t-elle sur la puis-
sance du numŽrique pour libŽrer les savoirs, fŽdŽrer les Žner-
gies, rassembler les initiatives ? Force-t-elle la cadence pour 
conquŽrir son autonomie ŽnergŽtique et trouver des solutions 
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durables ˆ ses dŽchets ? ƒcoute-t-elle les aspirations des 
jeunes gŽnŽrations dans toutes les dimensions nouvelles de 
ses espoirs et de ses inquiŽtudes ? Accepte-t-elle dÕentendre la 
marche du monde et de rŽflŽchir ˆ toute la part quÕelle doit y 
prendre ? Conforte-t-elle une identitŽ rare que les autres at-
tendent pour sÕenrichir de cette diffŽrence ? 
 
Des hommes sÕattaquent ˆ des dŽfis planŽtaires dont dŽpend 
leur survie. Ils travaillent ˆ un allongement sans prŽcŽdent de 
leur santŽ, reconsid•rent leur fa•on de diriger et de collaborer, 
balbutient des autonomies ŽnergŽtiques.   
 
Partout rŽsonnent les m•mes prŽoccupations. O• se positionne 
la Martinique dans ce concert mondial ?  
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GƒOGRAPHIE ET HISTOIRE, TERRE ET TERR I-
TOIRE  
 
Une terre vierge encore offre ˆ la vue des hommes lÕŽmotion 
de ses couleurs et de ses fragrances. Le mŽlange de minŽral et 
de vŽgŽtal, les espaces et les volumes, la hauteur des arbres et 
la douceur des reliefs provoquent des arcs-en-ciel dÕŽmotions 
aux premiers visiteurs. 
 
La premi•re vue instruit dÕabord des essences et par dŽduction 
de la faune probable. Petit ˆ petit des Žcosyst•mes se rŽv•lent, 
des esp•ces endŽmiques apparaissent. Une terre, sur la n™tre, 
nÕest jamais absente de vie. Chacune ˆ son dosage de chaleur 
et de pluie, de douceur et de lumi•re. Le vent et les ruisselle-
ments burinent ses reliefs. Tout cela ne reste quÕune terre. 
 
Que lÕhomme sÕy fixe et na”t un territoire. Il sÕaccommode 
des rivi•res et des plaines, des ravins et des mornes. La singu-
laritŽ de la terre oriente ses pratiques et ses industries. Le 
car•me et lÕhivernage, le froid et le gel, lÕentra”nent vers la 
lente observation de la nature et du gibier. Il excelle dans le 
traitement de la mati•re et du vŽgŽtal. 
    
Ses craintes et ses r•ves nourrissent son imaginaire. La ba-
leine blanche habite lÕesprit des gens de lÕarctique. A rebours, 
le chaud et lÕhumide lÕappellent ˆ considŽrer le foisonnement 
de la vŽgŽtation, la saison unique de la banane ou de lÕananas, 
lÕingŽnieuse variŽtŽ dÕusages de la noix de coco. DÕautres us, 
dÕautres cultures sÕaffirment. 
 
DÕune terre, lÕhomme, par sa culture, en fait un territoire. 
LÕaccueil y sera doux ou inexistant ; la curiositŽ forte ou ab-
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sente ; le respect des anciens sera unanime ou disputŽ ; 
lÕŽducation des jeunes intense ou sans intŽr•t. 
  
Les vertus quÕavait la terre se dŽmonŽtisent quand se prŽsente 
lÕart des hommes ˆ y vivre ensemble. La culture, lÕaltŽritŽ, 
lÕestime de lÕautre, la soif de partage deviennent des marques 
territoriales bien plus recherchŽes que tous les rivages enso-
leillŽs du monde. LÕart de la parole, la profondeur des pen-
sŽes, lÕhumour et la bonne humeur, la gastronomie distinguent 
un peuple. On en a fait une Žmission : Ç En terre inconnue È. 
On en a fait un catalogue de clichŽs. La joie qualifie la jeu-
nesse brŽsilienne ; lÕaccueil souriant et direct va au Nord-
AmŽricain ; une rŽserve noble appartiendra au gentilhomme 
espagnol tandis que la frivolitŽ crŽative sÕattribuera ˆ lÕItalien 
et la discipline ˆ lÕAllemand.  
 
La terre de Martinique regorge dÕopulents paysages et dÕoasis 
de confort nombreux. Le Sud plus maritime et doux sied aux 
longs week-ends de repos et aux vacances recherchŽes. Les 
bleus profonds, les cama•eux de turquoises, les gr•ges et les 
blancs signent ses horizons de paradis. Un aquarelliste lumi-
neux enivre le visiteur de ces palettes rayonnantes. Le Nord 
atlantique prŽsente toute la poŽsie rude de ses rivages, la puis-
sance de ses rouleaux et le vacarme de sa houle. ætre une ”le ˆ 
la toute fin de lÕAtlantique et ˆ lÕorŽe du Golfe du Mexique 
prend l -̂bas toute sa signifi cation. 
 
Voilˆ pourquoi beaucoup viennent en Martinique. Ils entrent 
dans la carte postale et marchent sur un r•ve de plage blonde. 
 
Le visiteur cherche et trouve le frisson de la sensorialitŽ, la 
douceur naturelle des lumi•res tranchŽes, lÕŽclaboussure colo-
riŽes des couchers de soleil qui firent Gauguin changer sa 
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peinture, le bercement des alizŽs, la nonchalance dÕun temps 
suspendu.  
 
Une fois tout ceci consommŽ, le voyageur se tourne vers les 
habitudes et les coutumes des hommes. Il tente dÕimiter la 
cŽrŽmonie du ti-punch. Il dŽcouvre des fruits et des lŽgumes 
transformŽs par lÕart de vivre des familles. Il sÕinitie ˆ des 
rythmes nouveaux autant marquŽs dÕHistoire sombre que de 
sourires joyeux. Il visite les bržlures de Saint Pierre, ouvre un 
recueil dÕAimŽ CŽsaire sur un banc de la Savane. Il approche 
ˆ pas lents lÕesprit des hommes et nÕest quÕau dŽbut de sa 
route.  
 
Qui lÕaccueillera dans cette culture martiniquaise ? Qui le 
guidera dans les f•lures et les ravissements de cette autre fa-
•on de penser ? Du monde entier, aujourdÕhui, la Martinique 
est visible sur Internet. Avec elle ou malgrŽ elle, profusion de 
sites et de rŽseaux en parlent. Ils nÕen disent que les clichŽs, 
pas les volontŽs. 
 
La Martinique clame-t-elle assez quÕelle est une ”le ? CÕest-ˆ -
dire un territoire o• lÕon peut se recueillir ˆ lÕabri des transes 
et des turbulences humaines ? CÕest-ˆ -dire un territoire plus 
contraint que partout ailleurs o• plus que jamais aide et en-
traide forge la communautŽ de vie ? Que lÕ”le ne produise pas 
assez dÕŽlectricitŽ et elle en manquera car personne ne viendra 
lÕaider. QuÕelle ne construise pas assez de logements et elle en 
manquera car personne ne pourra accueillir ailleurs ses habi-
tants dans lÕimmŽdiat. QuÕelle doit trier ses dŽchets et les 
recycler sous peine de vivre sur une dŽcharge ˆ ciel ouvert. 
QuÕelle sÕimpose de dŽvelopper ses capacitŽs dÕInternet et son 
intelligence numŽrique sous peine de ne pas vivre la pulsation 
du monde. 
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Il serait intŽressant dÕinterroger de tr•s nombreux rŽsidents et 
autant de visiteurs sur lÕ”le. Comment dŽfiniriez-vous 
lÕidentitŽ des Martiniquais ? Que souhaiteriez-vous qui 
change demain ? Que voulez-vous qui ne change pas ? Un tel 
questionnaire rŽvŽlerait les croyances communes. Elles sont 
nombreuses et toutes respectables. 
  
Il ne sÕagirait pas dÕen discuter le fondement, mais dÕen ap-
prŽcier la cohŽrence et parfois les contradictions. Ce nÕest pas 
dans les applications de grands principes quÕune culture se 
rŽv•le, mais dans la fa•on dont elle rŽsout ses contradictions.  
 
Le Martiniquais veut •tre libre et tourner le dos aux pŽriodes 
sombres de lÕesclavage. Il y a une vingtaine dÕannŽes encore, 
il refusait de servir, dans un restaurant ou un h™tel par 
exemple. Le mot, trop proche Ç dÕasservir È en qualifiait 
beaucoup trop les t‰ches. La fonction Žtait trop voisine dÕun 
statut historiquement combattu. 
 
Le secteur de lÕh™tellerie, de la restauration, du tourisme en 
gŽnŽral en a souffert. La frŽquentation des visiteurs aussi. Des 
emplois ont ŽtŽ perdus. De telle sorte que beaucoup de Marti-
niquais prŽf•rent sÕemprisonner dans de maigres allocations 
de ch™mage ou des minimas sociaux.  
 
LÕattractivitŽ dÕun territoire dŽpend de la vitesse dÕadaptation 
dÕune population aux appels et aux invitations du monde. 
Comment enrichissons-nous notre culture pour la mettre au 
diapason des Žvolutions en cours sans toucher aux fondamen-
taux de notre identitŽ ? 
 
LÕattractivitŽ dÕun territoire dŽpend aussi et surtout de sa ca-
pacitŽ ˆ organiser ses Žnergies Žconomiques dans un sens 
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clairement dŽterminŽ. Quel cap pour demain, quelle vision 
mobilisatrice, quelles infrastructures prioritaires ? Et tr•s con-
cr•tement, quelles facilitŽs faut-il donner aux populations 
pour quÕelles sÕinstallent, circulent, et vivent heureuses au 
quotidien ? 
  
LÕorganisation spatiale du territoire est organisŽe autour du 
SAR (SchŽma dÕAmŽnagement RŽgional), des SCOT (SchŽ-
ma de CohŽrence Territoriale) et des PLU (Plan Local 
dÕUrbanisme) ; ce sont ces documents qui dŽfinissent les 
orientations voulues par les Žlus. 
  
Force est de constater que le SAR votŽ en 1998 nÕa pas per-
mis le dŽveloppement de la population, fondement m•me du 
dŽveloppement Žconomique du territoire, en limitant les zones 
constructibles et en gelant de vastes zones, soit au titre de la 
protection des terres agricoles soit au titre des zones natu-
relles. 
  
Il nÕa pas permis non plus une meilleure organisation des 
transports publics et du rŽseau routier pour crŽer un maillage 
fort permettant la fluiditŽ de la circulation, ŽlŽment clŽ de la 
compŽtitivitŽ des entreprises et du bonheur des citoyens. 
  
Au plan des zones dÕactivitŽs, le territoire nÕa pas retenu dans 
ses prioritŽs la crŽation dÕune vaste zone dÕactivitŽs ˆ lÕimage 
de ce qui se fait dans dÕautres rŽgions, ce qui aurait permis 
lÕinstallation dÕactivitŽs nouvelles et lÕextension des activitŽs 
existantes.   
  
La dŽcroissance de la population et son corollaire, la baisse de 
lÕactivitŽ Žconomique, ne sont pas une fatalitŽ. Une politique 
volontariste peut permettre dÕinverser la courbe dŽmogra-
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phique observŽe depuis quelques annŽes en intervenant sur les 
facteurs suivants : 

!  CrŽation de nouveaux quartiers 
!  AmŽlioration du transport et du rŽseau routier 
!  CrŽation de nouvelles zones dÕactivitŽs  

 
Pour y parvenir, les Žlus et les pouvoirs publics doivent main-
tenant sÕinterroger avec pragmatisme et en concertation avec 
les acteurs Žconomiques sur les instruments qui rŽgissent 
lÕamŽnagement territorial. En particulier, la rŽvision du SAR, 
les modifications des SCOT, les modifications des PLU, 
lÕextension des zones constructibles, et la politique 
dÕextension du rŽseau routier. 

 
Cette politique ambitieuse dÕŽquipements doit aussi se mettre 
au service dÕune vision Žconomique claire et mobilisatrice. 
Les travaux du prŽcŽdent Livre Bleu de Contact-Entreprises, 
publiŽ en FŽvrier 2014 avaient mis en exergue deux grands 
axes qui peuvent - qui doivent - inspirer les projets structu-
rants de la Martinique : 
 

!  LÕŽconomie bleue : la Martinique peut devenir une 
terre dÕexcellence en se tournant dŽlibŽrŽment vers la 
mer, et en sÕorganisant pour tirer profit de tous les po-
tentiels quÕapportent les ocŽans. Ainsi par exemple, 
tripler le nombre dÕanneaux permettant aux bateaux 
de plaisance dÕaccoster chez nous, serait un signal 
fort qui attirerait des centaines, voire des milliers de 
visiteurs-consommateurs supplŽmentaires. La Marti-
nique dispose aujourdÕhui dÕenviron 3.000 anneaux ; 
et si nous dŽcidions dÕŽquiper nos c™tes de 10.000 
anneaux, et dÕadapter notre cadre fiscal et rŽglemen-
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taire, nous pourrions devenir la premi•re destination 
nautique de toute la Cara•be ! 
 

!  Le rhum : la Martinique produit le meilleur rhum du 
monde, dans un des plus beaux endroits du monde. Et 
pourtant, elle nÕest pas encore considŽrŽe comme la 
capitale mondiale du rhum. Observons comment le 
whisky a su modeler lÕEcosse, son territoire, son pa-
trimoine culturel, son tourisme, mais aussi son agri-
culture, son industrie, son commerceÉ et son identi-
tŽ. Nous avons tout pour rŽussir ce petit miracle. Il 
nous manque juste un peu de volontŽ collective. 

 
Contact-Entreprises prend ici la mesure de la marche en cours 
et propose des pistes de son temps. Des projets de renaissance 
et de joie pour forger une attractivitŽ moderne et profonde.  
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LA MARTINIQUE SERA ATTRACTIVE QUAND 
ELLE SERA INTENSE 
 
Imaginons une Martinique Intense o• le beau est une valeur 
nationale et o• la culture et la f•te sont omniprŽsentes. 
Imaginons cette expŽrience unique au monde o• nous sommes 
plongŽs au cÏur dÕun Žden, dÕun verger gŽnŽreux et luxuriant 
qui sÕoffre ˆ tous. Le beau serait prŽsent partout. La route 
deviendrait un jardin, un parcours de dŽcouverte, o• les 
ronds-points, les ouvrages dÕarts et autres amŽnagements rou-
tiers seraient des Ïuvres artistiques o• les paysages seraient 
magnifiŽs, o• les points de vue seraient dŽgagŽs, et o• les ˆ-
c™tŽs seraient parsemŽs de fleurs, dÕarbres grandioses et de 
fruits ˆ portŽe de mains. Notre biodiversitŽ, notre nature gŽnŽ-
reuse, nos nombreux artistes exprimeraient ainsi leurs magni-
ficences. 
 
A lÕinstar de lÕentrŽe de la commune du Fran•ois, imaginons 
un foisonnement de couleurs avec les bougainvilliers, les 
oiseaux du paradis, les frangipaniers, les alamandas, les hibis-
cus, les balisiers, les anthuriums, les roses de porcelainesÉ 
partout le long de nos routes. 
 
A lÕinstar de lÕallŽe de gliricidias de Basse-Pointe, imaginons 
fromagers, flamboyants, amandiers, figuiers, lÕŽpinis, maho-
ganys, courbarils, zamanas et aussi une multitude de palmiers 
royaux, bouteille, cŽleri, rouges. 
 
A lÕinstar des voies bordŽes de canne, imaginons nos routes 
transformŽes en vergers avec goyaviers, manguiers, avoca-
tiers, orangers, mandariniers, papayers, maracudjas, pommes 
liane, cocotiers, corossoliers, moubins, des arbres fruitiers ˆ 
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foison qui offrent gŽnŽreusement, gracieusement leurs fruits ˆ 
qui veut bien. 
 
A lÕinstar du rond-point de Plateau-Fofo ˆ SchÏlcher, imagi-
nons des Ïuvres dÕart grandioses sur lÕensemble des ronds-
points. Imaginons les passerelles de la rocade mŽtamorpho-
sŽes en arc en ciel, les ponts de la A1 transformŽs en arches 
miraculeuses. De lÕart partout intense. 
 
Imaginons aussi nos coupeurs dÕherbes muŽs en jardiniers du 
paradis, cultivant le merveilleux. Finis la dŽbroussailleuse 
pŽtaradante, bienvenue ˆ lÕart, au beau, ˆ la sŽlection dÕherbes 
de couverture, ˆ la recherche, ˆ la prŽservation de la biodiver-
sitŽ, ˆ lÕexportation de plants. 
 
La Martinique intense, cÕest aussi une Martinique culturelle et 
festive o• toute lÕannŽe est cadencŽe en continu par les f•tes 
et Žv•nements de toutes sortes. 
 
No‘l et les Ç chantŽ no‘l  È, la Saint Sylvestre avec les bou-
cans de la baie, le carnaval et ses soirŽes, ses dŽfilŽs multico-
lores populaires et ses groupes ˆ pieds dansant ˆ lÕunisson des 
tambours, P‰ques avec son matoutou au bord de lÕeau et de la 
plage, et aussi la f•te Hindou Maha Kali, les grandes vacances 
avec le festival culturel, le tour des yoles, la toussaint en 
hommage aux disparus et les retrouvailles familiales, la f•te 
du rhum en dŽcembre.  
 
LÕintensitŽ culturelle et festive omniprŽsente, ce sont aussi les 
f•tes patronales dans chacune des communes, le tour cycliste, 
la Martinique rŽgata, le cata raid, la semaine de la voile pour 
les Ç voileux È, les concerts de jazz, de biguine, de zouk, les 
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pi•ces de thŽ‰tre, la Course du souvenir, la TransMartinique 
du Club Manikou, le raid des AlizŽs, course 100% fŽminine... 
 
A lÔinstar du Puy du Fou, imaginons aussi un spectacle gran-
diose son et lumi•re chaque 8 mai, date de la grande Žruption, 
imaginons faire revivre les pirates au ch‰teau Dubuc, imagi-
nons chaque annŽe une foire artistique caribŽenne et amŽri-
caine ˆ lÕhabitation ClŽment, imaginons un espace artistique 
dÕenvergure internationale en lien avec le musŽe du Louvre et 
le musŽe Pompidou ˆ proximitŽ des bateaux de croisi•res. 
 
Chaque saison, chaque mois, chaque semaine est ponctuŽe par 
un ŽvŽnement o• la proximitŽ et la convivialitŽ sÕexpriment, 
o• la communion des martiniquais suscite lÕattraction et invite 
les vacanciers, les touristes ˆ se m•ler ˆ notre allŽgresse et ˆ 
notre chaleur locale authentique. 
 
Voilˆ la Martinique intense qui habite dŽjˆ notre nature et 
chacun dÕentre nous. 
 
Voici cette Martinique intense qui nous consolide et nous 
ouvre au monde. 
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LES AMBITIONS POUR DEMAIN  
 

1. L'Ambition de faire Žvoluer les comportements 
2. L'Ambition de choisir son immigration 
3. L'Ambition de former et de Rayonner : 

"  Martinique Expansion 
"  Martinique Digital Island 
"  Martinique Hub rŽgional 
"  HEC Martinique 
"  Ouvrir l'UniversitŽ ˆ lÕinternational 

4. L'Ambition terre et mer  
"  Odyssea 
"  Martinique RŽserve de Biosph•re 
"  Martinique Bleue : plaisance et free taxe 
"  Une piscine en mer dans le nord 
"  Kayfl™ 
"  Le golf du Marin 

5. L'Ambition Culturelle 
"  Le Grand MusŽe de la Martinique 
"  Martinique Terre de Rhum 
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AMBITION N¡1 : Faire Žvoluer les comportements 
 
“Et si on faisait le ménage dans nos têtes ? Un peu moins 
d’idées reçues, un peu plus d’optimisme. C’est toute la Mar-
tinique qui changerait de look.” 
 
Nadia Chonville est docteur en sociologie ˆ lÕuniversitŽ des 
Antilles. Une hypokh‰gne au lycŽe Jeanne dÕAlbret ˆ Saint 
Germain en Laye, Sciences Po ˆ Grenoble. Et un retour en 
Martinique.  
 
Elle est partie. Elle est revenue. Elle est sociologue. Deux 
raisons au moins pour sÕintŽresser ˆ la fuite des cerveaux Mar-
tiniquais. Ç Comprendre pour prŽvenir È, telle pourrait •tre sa 
devise.  
 
1•re affirmation : ÒIls partent parce quÕils ont ŽtŽ pro-
grammŽs pour celaÓ 
 
Ç Nous avons en effet un rŽflexe culturel qui vise ˆ rendre la 
Martinique repoussante È, estime Nadia Chonville. On ne 
raisonne pas sur la question de lÕopportunitŽ de la Martinique. 
On adopte la doxa sans rŽflŽchir È. 
 
Elle-m•me a quittŽ son dŽpartement pendant de nombreuses 
annŽes. Au moment de son dŽpart, elle avait dŽcidŽ de revenir. 
Elle sÕest installŽe de nombreux mois au Mexique, a ŽtudiŽ en 
rŽgion parisienne et ˆ Grenoble. Puis a repris le chemin de 
Fort-de-France. 
 
La sociologue a menŽ des entretiens avec des jeunes installŽs 
dans lÕentonnoir de la fuite des cerveaux. Ç Un mot revenait 
sans cesse comme repoussoir au retour : la mentalitŽ È. 



40 

Ë lÕanalyse, le terme en cache un autre : le Ç maquerellage È, 
appellation locale du cancan, babil, caquetage, potin, commŽ-
rage. Et dans une dimension plus nŽgative, la calomnie.  
 
Ç CÕest vrai, reconna”t Nadia Chonville. Le maquerellage est 
une rŽalitŽ, un sport national. Quand on en a conscience, on 
peut agir pour soi et pour les autres. Pour soi, en ne 
sÕautorisant pas certains comportements en public afin de 
protŽger sa propre rŽputation, bien prŽcieux sur une ”le. Pour 
les autres, en sÕinterdisant dÕ•tre agent de rumeur. È  
 
Les grandes villes permettent dÕenrober toutes les b•tises 
dÕanonymat. Diluer sa vie dans les interdits sans soulever la 
moindre risŽe ou entacher sa rŽputation est possible. Gožter ˆ 
cet avantage rend plus suffocante lÕimpression dÕŽtouffement 
au retour. Ç Le maquerellage peut •tre per•u comme un dŽfaut 
du vivre ensemble. Quelle sociŽtŽ nÕa pas le sien ? Lˆ o• 
lÕanonymat prŽvaut sÕŽtend aussi lÕempire de la solitude. On 
peut m•me se sentir seule au milieu dÕune foule dans une capi-
tale mondiale ! È  
  
Pour Žviter la fuite des cerveaux, il faut dÕabord laver les cer-
veaux des stŽrŽotypes. 
 
2•me affirmation : ÒNous avons encore des comporte-
ments influencŽs par des problŽmatiques racistesÓ 
 
Ç Le discours raciste de la pŽriode coloniale est aujourdÕhui 
intŽriorisŽ dans le tissu social. Par exemple, la femme essaiera 
de se marier avec Ôplus blanc que soiÕ pour monter dans 
lÕŽchelle sociale. Ou encore, il est prŽfŽrable dÕavoir des en-
fants Ôplus blancs que soiÕ pour quÕils sÕŽl•vent plus aisŽment 
dans la sociŽtŽ È, explique la jeune sociologue.  
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Pour tordre le cou ˆ ces convictions enfouies, elle prŽconise de 
prendre le contr™le de lÕŽducation. Les programmes scolaires 
et les projets Žducatifs doivent servir la dŽconstruction du 
racisme intŽriorisŽ.  
 
DÕabord en permettant aux chercheurs dÕaccomplir un travail 
en profondeur sur la colonisation. Ce qui permettrait de dy-
namiter des tabous et de rŽnover le regard portŽ sur soi-m•me.  
Ensuite, adapter les programmes scolaires : Ç En Histoire 
comme en GŽographie, lÕƒducation Nationale fait des efforts, 
mais ils sont trop timides juge la sociologue. CÕest au moment 
o• vous avez 17 ans que pendant deux heures on vous parle 
enfin de lÕHistoire propre de votre dŽpartement. On nous 
construit une image de la France. Pas de la Martinique È.   
 
Des exemples existent comme ˆ la Barbade o• les manuels 
racontent le territoire depuis ses dŽbuts. Ç En Martinique, nous 
avons lÕimpression que tout commence avec lÕarrivŽe des 
Fran•ais. Le dŽbut de notre histoire est une catastrophe È. 
 
Le troisi•me levier consisterait ˆ utiliser les Žcrans pour y 
diffuser des histoires, des fictions de qualitŽ qui permettraient 
dÕŽlaborer des mythes fondateurs. 
 
3•me affirmation : ÒChacun doit devenir lÕavocat de la 
mentalitŽ martiniquaise. Nous devons produire du dis-
cours positifÓ 
 
Ç En rŽalitŽ, estime Nadia Chonville, depuis la colonisation, il 
est admis que Ôle n•gre nÕest pas positifÕ. De telle sorte que le 
Martiniquais adopte sans rŽflŽchir les postures qui le dŽfinis-
sent comme blanc È. 
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Quand les femmes se dŽfrisent les cheveux pour ressembler 
non pour •tre, est un comportement aliŽnŽ. En Martinique des 
rŽactions se manifestent. Ç Porter des cheveux crŽpus est une 
fa•on de lutter contre lÕaliŽnation, clame la jeune sociologue. 
Les forces de la Martinique ne se limitent pas au sport, ˆ la 
musique et ˆ la culture. JÕai ŽtudiŽ au Mexique. Sur cinq textes 
proposŽs, deux Žtaient signŽs AimŽ CŽsaire. È  
 
Les Martiniquais, estime la jeune femme, doivent •tre tr•s 
attentifs au discours quÕils tiennent ˆ leurs enfants. Ils doivent 
tr•s t™t promouvoir la Martinique. Ç Les artistes, les hommes 
politiques doivent sÕengager. Qui sera lÕavocat de la mentalitŽ 
martiniquaise ? Nous devons produire du discours positif. È 
 
4•me affirmation : ÒCessez de croire que le futur 
nÕest quÕŽconomique. Les choses bougentÓ 
 
LÕattractivitŽ Žconomique du territoire nÕest pas en cause, 
pense Nadia Chonville. ÇOn a exilŽ les jeunes dipl™mŽs partis 
faire leurs Žtudes ailleurs en leur faisant croire lÕinverse, 
tonne-t-elle. Il y a du travail pour tousÈ 
 
Les derni•res Žtudes de lÕInsee semblent contredire la profes-
sion de foi. Dans son Flash n¡ 53 de novembre 2016, lÕinstitut 
note un lŽger repli de lÕattractivitŽ en Martinique en 2013 par 
rapport ˆ 2008. Ç Le territoire attire globalement peu 
dÕemplois productifs et encore moins dÕemplois qualifiŽs de 
cadres ou de professions supŽrieures. Parmi eux, les natifs 
sont largement sous-reprŽsentŽs È  
 
Les trajectoires professionnelles nÕentra”nent pas toujours 
quÕune seule personne, mais une famille. LÕhomme peut se 
sentir tr•s ˆ lÕaise et passionnŽ par son nouveau contexte pro-
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fessionnel quand lÕŽpouse est dŽ•ue par le cadre culturel envi-
ronnant. Cette remarque est frŽquemment rencontrŽe dans les 
dŽpartements de lÕEst ou du Nord de lÕhexagone. 
 
La Martinique pourrait en souffrir aussi. Ç Nous avons une 
Žconomie du divertissement, plaide la docteure en sociologie. 
Et •a cÕest nouveau ! Nous avons par exemple importŽ 
dÕailleurs la culture des bars ˆ th•mes. Nous devons en faire la 
promotion. Personne ne vous dit ÔOn sÕŽclate ici !Õ Et on peut 
encore les dŽvelopper en fonction de notre culture. On assiste 
aussi ˆ lÕŽmergence de petits cabarets et de petites salles de 
concerts È. CÕest heureux car lÕŽtudiant parti ˆ lÕŽtranger com-
pare la journŽe ˆ Prague ou ˆ Londres avec un retour dans une 
villa de la campagne martiniquaise avec les poules pour voi-
sines. 
 
5•me affirmation : ÒIl nous manque un enseignement su-
pŽrieur plus completÓ 
 
LÕoffre universitaire chŽtive de la Martinique oblige les jeunes 
”liens ˆ partir. En France hexagonale, le jeune Žtudiant peut 
embrasser un parcours ˆ lÕŽtranger gr‰ce ˆ Erasmus. Et il re-
vient dans sa ville. Le jeune Martiniquais sait en revanche 
quÕil part pour ne pas revenir.  
Ç Il faut se donner les moyens financiers de permettre aux 
jeunes Žtudiants de revenir dans leur ”le È, estime Nadia 
Chonville. Elle milite pour le rŽtablissement du passeport 
mobilitŽ. 
 
En rŽsumŽ, il sÕagirait :  

!  De modifier les mentalitŽs. 
!  De lutter contre lÕidŽe re•ue qui consiste ˆ croire 

quÕailleurs cÕest meilleur. 
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!  De lutter contre lÕidŽe que lÕoffre Žconomique seule 
fait lÕattractivitŽ du territoire. 

!  De soigner les comportements encore liŽs ˆ une idŽo-
logie coloniale. 

!  De dŽvelopper lÕoffre universitaire.  
 
Ë entendre la jeune femme, beaucoup de travail peut •tre rŽa-
lisŽ sur soi avant m•me dÕattendre une intervention extŽrieure. 
Ce qui est la marque dÕune exceptionnelle libertŽ. 
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AMBITION N¡2 : choisir son immigration  
 
Moutoussamy, NÕGuela, Ho Hio Hen, Jaar... Tous ces patro-
nymes viennent de loin et sont profondŽment martiniquais. 
 
Et pourtant la Martinique est aujourd'hui le territoire fran•ais 
qui accueille le moins d'immigrŽs (moins de 2% de la popula-
tion), alors que notre terre sÕest construite par et autour des 
migrations et des mobilitŽs. 
 
Le comble, cÕest que malgrŽ un taux de ch™mage massif, la 
Martinique manque de compŽtences ou de ressources sur cer-
tains mŽtiers : qui n'a pas attendu plusieurs semaines pour un 
rendez-vous chez un mŽdecin ou un ophtalmologiste ? Pour 
dŽvelopper la silver Žconomie, avons-nous assez d'infirmi•res, 
de spŽcialistes de la domotique ? Pour dŽvelopper un cluster 
digital, assez d'informaticiens ? En lien avec P™le Emploi et 
les principales branches professionnelles, la collectivitŽ pour-
rait identifier les secteurs en difficultŽ de recrutement et les 
postes ˆ pourvoir qui ne trouvent pas preneurs localement. 
 
Imaginez quels coups de projecteurs internationaux aurait re•u 
la Martinique si en pleine crise des migrants syriens, nous 
avions annoncŽ que nous Žtions pr•ts ˆ en accueillir 1000 ? 
 
Sans parler des classes qui n'auraient pas fermŽ et des compŽ-
tences qui auraient ŽtŽ ainsi accueillies comme ont su si bien 
faire les Allemands ? 
 
Les mŽdias modernes (Facebook, LinkedIn, ...) permettent 
aujourd'hui dÕorienter la publicitŽ en fonction des profils des 
candidats pour promouvoir la Martinique, charge ensuite ˆ ces 
profils de chercher un emploi. Pourquoi ne pas nous lancer 
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dans la dŽmarche, sur le mod•le de ce que fait le Canada ? 
Dans la m•me optique, pourquoi ne pas faire une campagne 
favorisant le retour de nos jeunes ? 
 
Deux personnalitŽs se sont rŽcemment exprimŽes : Rapha‘l 
Confiant a Žcrit le 23/09/2016 "Nos responsables seraient 
(mieux) inspirŽs de rŽflŽchir ˆ une politique d'accueil de popu-
lations extŽrieures, caribŽennes en prioritŽ Žvidemment, mais 
de toute autre contrŽe du monde aussi, afin de redonner du 
souffle ˆ notre natalitŽ. Il y va de l'existence m•me du peuple 
martiniquais". 
 
Avant lui, Gerry L'Etang, le 11/06/2015, dŽclarait "La solu-
tion, m•me si elle appara”t hŽrŽtique, est de relancer les flux 
migratoires". 
 
Alors oui, de m•me que toutes les facilitŽs pour le retour de 
nos migrants martiniquais, notamment les jeunes adultes, sont 
ˆ encourager, il appara”t nŽcessaire de rendre la Martinique 
attractive pour une immigration voulue et choisie. 
 
Pr•t pour le dŽbat et pour agir ? 
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AMBITION N¡3 : Martinique Expansion  
 
Tiens, un investisseur ! Coup de fusil ou tapis rouge ? 
  
Attrape-t-on des mouches avec du vinaigre ? Les r•gles qui 
sÕimposent naturellement aux crŽateurs dÕentreprise sont si 
lourdes, quÕˆ elles seules elles suffisent souvent ˆ enterrer les 
projets. Et on serait effrayŽ si le cimeti•re des projets mort-nŽs 
se dressait devant nos yeux. EffrayŽ et indignŽ, car combien 
de belles idŽes, combien dÕentreprises dÕavenir, combien 
dÕaventures enthousiasmantes, combien dÕemplois croupissent 
aujourdÕhui dans ces morgues, tout simplement parce que 
nous nÕavons pas su les accueillir, les Žpauler, les aider ? 
  
Dynamisme dŽmographique, diversitŽ des fili•res dÕactivitŽ, 
savoir-faire des Martiniquais, innovations, nouvelles techno-
logies, dŽveloppement des Žnergies durables, tourisme : les 
enjeux et les futurs gisements de croissance convergent pour-
tant vers la Martinique. Mais quand un investisseur dŽbarque, 
vers qui se tourne-t-il ? Qui pourra lÕaider concr•tement ˆ 
ouvrir les premi•res portes, ˆ trouver un site, un financement, 
ˆ identifier des partenaires, ˆ contourner les obstacles, ˆ trou-
ver une Žcole pour ses enfants, ˆ rŽserver une place ˆ la 
cr•cheÉ Bref, qui lui dŽroulera le tapis rouge ? 
  
Il existe dans certains territoires des organisations, ˆ lÕinstar 
de VendŽe Expansion, dont pourrait sÕinspirer la Martinique : 
pourquoi ne pas imaginer un Žlargissement des missions de 
Martinique DŽveloppement rŽunissant plusieurs acteurs pu-
blics et privŽs de lÕŽconomie martiniquaise, qui agirait sans 
rel‰che pour promouvoir le territoire et ses acteurs, attirer des 
entreprises, soutenir les fili•res innovantes et les p™les de 
compŽtitivitŽ ? 
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Cette mission dÕintŽr•t gŽnŽral mettrait en Ïuvre de nombreux 
mŽtiers : accompagnement de projets, facilitation des relations 
avec les partenaires incontournables (EDF, tŽlŽphonie, mai-
ries, administrationsÉ), prospection dÕentreprises, intelli-
gence territoriale, nŽgociations fonci•res, amŽnagement de 
sols, ingŽnierie immobili•re, promotion et commercialisation 
touristiques. Toutes ces compŽtences et tous ces savoir-faire 
agiraient en synergie et seraient mobilisŽs pour lÕaccueil, 
lÕaccompagnement et la rŽussite des projets. 
  
LÕorganisation nÕaurait quÕune obsession : attirer les crŽateurs 
dÕentreprises et leur dŽrouler le tapis rouge ! Une conciergerie 
pour chefs dÕentreprise : le mŽtier reste ˆ inventer. Il cumule 
carnet dÕadresses, diplomatie, connaissances des hommes, des 
choses et des institutions. Il ouvre les portes, facilitent les 
contacts, anticipe les besoins professionnels et les nŽcessitŽs 
personnelles. 
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AMBITION N¡4 : Martinique Digital Island, lÕexemple de 
Yoane et Sa•dou 
  
Sa•dou BernabŽ & Yoane PavadŽ travaillent maintenant de-
puis une quinzaine dÕannŽes dans le domaine de la crŽation 
numŽrique. Ces deux amis de longue date se rencontrent pour 
la premi•re fois ˆ lÕIRAVM (Institut RŽgional dÕArts Vi-
suels). CÕest suite ˆ lÕobtention de leur DNAT (Dipl™me Na-
tional des Arts & Techniques) obtenu ˆ lÕIRAVM quÕils int•-
grent la prestigieuse Žcole de cinŽma, lÕESRA (Žcole SupŽ-
rieure de RŽalisation Audiovisuelle) qui venait dÕouvrir un 
dŽpartement consacrŽ aux effets spŽciaux numŽriques. Sortis 
major de leurs promotions respectives, leurs films 
dÕanimation sous le bras, les deux natifs de la Martinique font 
alors leurs premiers pas dans le monde professionnel de la 
place parisienne.  
  
De fil en aiguille, ils finissent par intŽresser les plus gros stu-
dios de post-production parisiens et int•grent les Žquipes de 
nombreux projets de longs-mŽtrages : AstŽrix aux Jeux Olym-
piques, Underworld 3, Arthur et les minimoys, Batman the 
Dark Knight. 
  
Forts de leurs expŽriences, ils rel•vent un nouveau dŽfi : IntŽ-
grer les prestigieux studios dÕeffets spŽciaux londoniens. Pari 
rŽussi ! Puisque quelques mois plus tard, ils sont recrutŽs par 
Double Negative sur le long-mŽtrage John Carter Of Mars 
des studios Disney/Pixar.  
  
CÕest dans cet environnement Anglo-Saxon, au milieu de pas 
moins de 900 techniciens hautement qualifiŽs venus du 
monde entier, que les deux entrepreneurs mžrissent alors 



50 

lÕidŽe dÕun retour au pays et dÕun partage de leur expŽrience 
internationale avec la jeunesse martiniquaise. 
 
Yoane fut Žgalement formateur ˆ lÕESRA et SUPINFOCOM 
en tant que professeur dÕanimation 3D tandis que Sa•dou re-
venait de Nouvelle-ZŽlande o• il a travaillŽ sur le film The 
Hobbit dans le prestigieux studio de Peter Jackson, rŽalisateur 
de la fameuse saga Le Seigneur des Anneaux.  
  
Forts de ces expŽriences, Yoane PavadŽ et Sa•dou BernabŽ 
dŽcident de rentrer au pays afin de monter PARALLEL 14 la 
premi•re ƒcole SupŽrieure privŽe, spŽcialisŽe dans les do-
maines techniques innovants de la crŽation numŽrique dans le 
Bassin CaribŽen. 
  
PARALLEL 14, lÕexemple concret dÕune formation 
dÕexcellence, vecteur dÕattractivitŽ pour la Martinique : 
  
Premier Žtablissement de ce genre installŽ et positionnŽ sur 
les Antilles-Guyane et la Cara•be, PARALLEL 14 est structu-
rŽe autour de trois dŽpartements : 

!  L’Ecole de 3D proposant une formation initiale de 4 
ans pour les jeunes de 18 ˆ 24 post-bac. 

!  La formation continue dans les domaines de la com-
munication numŽrique et de la post-production pour 
les particuliers, salariŽs et demandeurs dÕemploi. 

!  La prestation en image de synth•se, en communica-
tion graphique, prŽ-production, en post-production 
audiovisuelle cinŽmatographique et en activitŽs pŽris-
colaires. 

                                                                                     
LÕEcole rŽpond ainsi ˆ une demande identifiŽe dans la forma-
tion et la prestation dans ces mŽtiers avec un impact rŽel sur 
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lÕemploi et sur lÕinnovation. LÕentreprise couvre ainsi le 
champ des compŽtences et actions nŽcessaires ˆ la structura-
tion dÕun des p™les de lÕindustrie du numŽrique. 
 
Savoir rendre notre territoire attractif par la formation : 
  
LÕemplacement gŽographique privilŽgiŽ de lÕŽcole, la nature 
de lÕenseignement, lÕenvergure de ses formateurs, en font un 
Žtablissement ouvert aussi bien au monde Francophone, quÕˆ 
lÕensemble de la Cara•be en passant par lÕAmŽrique du Sud. 
De ce fait les formations sont dispensŽes en fran•ais et en 
anglais. LÕŽcole accueille des Žtudiants du monde entier. 
 
Les plateformes et les espaces dÕinformation spŽcialisŽes 
autour de la 3D et des VFX (Effets Visuels) sont des relais en 
termes de communication pour lÕŽcole faisant conna”tre par la 
m•me occasion la Martinique. 
  
Exporter notre imaginaire et notre culture : 
  
Nos films dÕŽtudiants qui feront le tour des festivals interna-
tionaux sont une carte de visite pour la Martinique. Nombreux 
sont les festivals dÕanimation et dÕeffets spŽciaux ˆ travers le 
monde : Le festival International du film dÕanimation 
dÕAnnecy, le Siggraph, le London International Animation 
Festival pour ne citer que les plus cŽl•bres offrent une vitrine 
ˆ de nombreuses Žcoles et par la m•me ˆ leur pays. En prŽsen-
tant nos films dans ces festivals, la Martinique sÕassure dÕune 
visibilitŽ ˆ travers le monde tout en exportant son imaginaire 
culturel. 
  
Savoir rendre notre territoire attractif par lÕŽconomie du sa-
voir numŽrique : 
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LÕattractivitŽ de la Martinique dans ce domaine dÕexpertise 
dŽpend dÕune sŽrie de facteurs : les incitations (mesures fis-
cales, crŽdits dÕimp™t), la disponibilitŽ de main-dÕÏuvre qua-
lifiŽeÉ  
  
DÕautres exemples ˆ travers le monde Žtayent fortement cette 
vision. En effet, le recours ˆ une approche de crŽdits dÕimp™t 
ciblŽs a largement contribuŽ au fil des derni•res annŽes ˆ 
lÕŽmergence de lÕŽconomie du savoir dans bon nombre de 
pays (Canada, UK, Belgique...). Gr‰ce ˆ une stratŽgie intŽgrŽe 
misant entre autres sur les crŽdits dÕimp™t et la mise en place 
de p™les industriels, ces pays ont su dŽvelopper des crŽneaux 
dÕexcellence et une identitŽ Žconomique forte qui leur ont 
permis de dŽvelopper, de soutenir leur croissance et dÕattirer 
de grands leaders internationaux dans le domaine du numŽ-
rique. 
  
MontrŽal, un mod•le ˆ suivre pour la Martinique : Au-
jourdÕhui, gr‰ce ˆ la stratŽgie dŽployŽe au cours des derni•res 
annŽes, la carte dÕactivitŽ Žconomique de MontrŽal ˆ 
lÕinternational sÕarticule autour de la crŽativitŽ et de plusieurs 
secteurs ˆ haute valeur ajoutŽe. Le jeu vidŽo, les effets vi-
suels, lÕaŽrospatiale, les sciences de la vie et les technologies 
de la santŽ sont de bons exemples de ces crŽneaux dans les-
quels la mŽtropole jouit aujourdÕhui dÕune notoriŽtŽ Žcono-
mique dÕenvergure mondiale. 
 
Si MontrŽal est devenu en quelques annŽes seulement le 4e 
centre mondial dÕeffets spŽciaux dans le monde, cÕest notam-
ment gr‰ce ˆ la compŽtitivitŽ du crŽdit dÕimp™t pour les ser-
vices de production cinŽmatographique. 
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Parallel 14 ˆ travers la mise en place de formations numŽ-
riques dÕexcellence et services liŽs ˆ la production dÕeffets 
visuels internationaux fait partie de ces nouvelles entitŽs qui 
sont au cÏur  du dŽveloppement dÕune nouvelle Žconomie 
pour la Martinique basŽe sur une industrie de lÕEntertainment. 
 
En stimulant des projets de ce type qui forment et qui offrent 
des services dans des secteurs de haute technologie, cÕest le 
dŽveloppement de toute lÕŽconomie qui est encouragŽ. 
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AMBITION N¡5 : Martinique hub rŽgionalÉ ˆ la croisŽe 
des chemins 
 

- Pourquoi tÕes-tu installŽ en Martinique ? CÕest vrai, il y 
a le soleil, mais tu es sur une ”le perdue au milieu de nulle 
part ! 
- Tu sais, aujourdÕhui, lÕimportant cÕest de pouvoir se 
connecter, et aujourdÕhui avec la fibre optique, pas de 
probl•me. Et puis, on nÕest quÕˆ 8h de vol de lÕHexagone, 
avec plusieurs vols par jour. Et maintenant, aller ˆ New-
York cÕest facile, et ce nÕest pas cher ! 
 

Le monde moderne est un monde de rŽseaux. Combien de 
villes ont-elles changŽ de visage suite ˆ lÕŽvolution des modes 
de transport : arrivŽe du chemin de fer aux Etats-Unis, dŽve-
loppement du TGV en France, implantation dÕaŽroportsÉ ? 
 
La Martinique a un hŽritage culturel et historique majeur avec 
la France Hexagonale, mais aussi avec la Cara•be. Et si nous 
voulons assurer notre succ•s, il est vital que nous restions au 
carrefour de notre histoire et que nous renforcions nos liens 
avec notre environnement. Ces liens passent par le tourisme 
(9% du PIB de la Martinique selon le rapport de la Cour des 
Comptes de FŽvrier 2014, contre 7,4% en France) et les entre-
prises. 
 
Avec une densitŽ de population de 340 habitants/km#, parmi 
les plus ŽlevŽes des dŽpartements fran•ais, nous devons privi-
lŽgier les activitŽs de service (84% du PIB) et faiblement con-
sommatrices dÕespace. 
 
Or, quÕavons-nous et que nous faut-il pour attirer ˆ la fois les 
touristes et les entreprises ? Un palais des congr•s et/ou un 
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ZŽnith, des si•ges rŽgionaux dÕentreprises, un service hospita-
lier de pointe, des acc•s Internet de haute qualitŽ, un aŽroport 
avec des liaisons frŽquentes vers lÕEurope, les Cara•bes et les 
Etats-Unis, une t•te de pont pour les navires de croisi•reÉ 
Nous avons de bons germes, mais pour faire la diffŽrence, 
nous devons •tre encore meilleurs. Le projet dÕextension de 
lÕaŽroport AimŽ CŽsaire annoncŽ par la SAMAC est ˆ cet 
Žgard un signal tr•s positif pour notre attractivitŽ. 
 
Pour devenir un hub rŽgional, nous devons dŽvelopper 
lÕenseignement post-bac : notre UniversitŽ doit devenir plus 
forte et plus attractive, y compris au niveau de la recherche et 
aupr•s des publics seniors ; en plus de lÕEGC et du Campus 
CaribŽen des Arts, nous pourrions accueillir dÕautres pro-
grammes de formation dans des domaines bien flŽchŽs afin de 
garder nos jeunes et dÕattirer ceux des Cara•bes pour renforcer 
notre Žconomie et nos entreprises. 
 
Pour devenir un hub rŽgional, nous devons disposer des meil-
leures infrastructures h™teli•res et touristiques de la rŽgion 
Cara•be. Nous avons de vrais atouts : la Fondation ClŽment, 
les distilleries, le tour des YolesÉ mais suffisent-ils ˆ rivaliser 
en attractivitŽ avec le MŽmorial ACTe de Guadeloupe, les 
grands h™tels de Sainte-Lucie ou le World Creole Music Fes-
tival de Dominique ? 
 
Devenir un hub rŽgional proc•de dÕune vision politique, dÕune 
volontŽ forte, dÕune stratŽgie transversale aux transports, ˆ 
lÕŽconomie, au tourisme et aux loisirs. CÕest une clŽ pour ne 
pas rester au bord de la route, et devenir un oubliŽ de 
lÕhistoire. 
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AMBITION N¡6  : avec HEC Paris, former les dirigeants 
caribŽens  
 
« Nous vous accompagnons dans votre transformation et 
celle de votre entreprise » : telle est la promesse dÕHEC Paris 
envers les Dirigeants. LÕimplantation martiniquaise de cette 
Žcole mondialement reconnue et ses perspectives de dŽvelop-
pement peuvent servir la volontŽ politique de soutenir la com-
pŽtitivitŽ et lÕattractivitŽ de nos entreprises et de notre terri-
toire, via la formation et le renforcement des compŽtences 
managŽriales des Dirigeants de toute la Cara•be. 
 
Nous savons que lÕattractivitŽ est un concept protŽiforme dans 
sa dŽfinition et multidisciplinaire dans sa mesure. Elle re-
couvre des enjeux globaux tels que lÕemploi, le vieillissement 
de la population, et dÕautres, locaux tels que le dŽveloppement 
ou lÕamŽnagement du territoire.  
 
Depuis 2010, l'ƒcole forme en Martinique des Dirigeants dans 
le cadre dÕun Cycle dÕEnseignement SupŽrieur des Affaires 
(CESA) dŽveloppŽ en lien avec la CCIM et HEC Paris. Elle 
est toute ˆ la fois mondiale par son rayonnement ou ses ambi-
tions et locale par sa prŽsence, son rŽseau et son action. Forte 
de cette implantation sur lÕ”le, lÕŽcole ambitionne de dŽvelop-
per son offre de formation et pense en termes de rayonnement, 
de production et de diffusion de solutions dÕaccompagnement 
des leaders Žconomiques caribŽens. 
 
Si HEC Paris choisit ainsi la Martinique, cÕest principalement 
parce que lÕŽcole conna”t bien lÕinfluence de lÕimplantation 
dans la rŽussite dÕune entreprise : un territoire participe ˆ la 
performance en proposant des infrastructures (transport, sŽcu-
ritŽ, cadre de vie, Žducation, cultureÉ). Concomitamment, 
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nous pouvons dire que les entreprises attirent les entreprises : 
une organisation crŽe des richesses et de la cohŽsion sociale, 
structurant ainsi un territoire et le rendant toujours plus attrac-
tif pour dÕautres organisations. Dans un contexte de concur-
rence internationale, cette spirale du succ•s fait que la produc-
tion de richesses est appelŽe ˆ se concentrer dans des zones 
bien ciblŽes (cf. Silicon Valley, Bangalore, Sofia Antipolis, 
CatalogneÉ) cumulant soleil, densitŽ de population, innova-
tion, entrepreneuriat, relations interentreprises quÕelles soient 
firmes multinationales, startups ou PME. 
 
Comme pour dÕautres rŽgions ultramarines, les PME reprŽsen-
tent la tr•s grande majoritŽ des entreprises martiniquaises : 
leur dŽveloppement est un levier essentiel de la crŽation de 
richesses et dÕemplois, donc dÕattractivitŽ. Cependant la plu-
part dÕentre elles ont encore un mode de fonctionnement tr•s 
intuitif (manque de donnŽes objectives dans le processus de 
prise de dŽcisions, difficultŽs ˆ formaliserÉ). Elles peinent ˆ 
se constituer en rŽseau, nÕemp•chent pas le relatif isolement 
du dirigeant et de son organisation, et ne l•vent pas les freins - 
rŽels ou supposŽs - ˆ la modernisation et ˆ lÕinnovation. 
 
A lÕorigine de ce mode de fonctionnement, nous trouvons des 
dirigeants qui nÕont pas rŽellement la posture de leader, qui ne 
ma”trisent pas toujours les outils de pilotage avancŽs dÕune 
entreprise et qui nÕont pas une vision du dŽveloppement de 
leur structure dans lÕespace caribŽen et mondial. Nous 
sommes ainsi confrontŽs ici ˆ des problŽmatiques de Direction 
GŽnŽrale qui nŽcessitent un accompagnement de proximitŽ 
dans la durŽe, spŽcifique ˆ chaque structure. 
 
De fait, la crŽation de formations HEC Paris en management 
qui proposent aux Dirigeants de faire un point sur lÕorientation 
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de leur sociŽtŽ, de mieux ma”triser le management de leur 
entreprise et de prendre le temps de dŽfinir le cadre de leur 
dŽveloppement, est en mesure de contribuer ˆ crŽer les condi-
tions du dŽveloppement et de la pŽrennitŽ des entreprises mar-
tiniquaises. 
 
LÕintŽr•t du dŽveloppement en Martinique dÕune offre de for-
mation supŽrieure HEC Paris ˆ destination des dirigeants cari-
bŽens est triple : 
  

!  acadŽmique : proposer en Martinique une formation 
supŽrieure et produire une recherche caribŽenne au 
management internationalement reconnues, 

!  Žconomique : permettre aux entreprises fran•aises et 
Žtrang•res actives sur le dŽpartement de recruter les 
cadres nŽcessaires ˆ leur dŽveloppement rŽgional et 
international, 

!  politique : doter la Martinique dÕune offre de forma-
tion supŽrieure en management, facteur dÕattractivitŽ 
pour les investisseurs internationaux. 

  
Les facteurs clŽ de succ•s de lÕoffre de formation HEC Paris 
en Martinique reposent sur : 
  

!  Une formation pluridisciplinaire de haut niveau, per-
sonnalisŽe et adaptŽe, mettant lÕaccent sur le mana-
gement stratŽgique des entreprises ; 

!  Une formation m•lant nŽcessairement contenu aca-
dŽmique et visites-action en entreprise ; 

!  Un dispositif de formation/conseil ˆ la carte, accom-
pagnant la transformation de lÕentreprise et de son di-
rigeant, faisant largement intervenir une mise en ap-
plication sur le cas propre de lÕentreprise. 
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 Ainsi lÕambition du projet est dÕoffrir la possibilitŽ : 
  

!  De proposer une formation pour les dirigeants de haut 
niveau, intŽgrant les spŽcificitŽs Žconomiques de la 
zone Cara•be ; 

!  DÕŽchanger et de construire de futures relations 
dÕaffaires dans la zone Cara•be ; 

!  De contribuer au rayonnement de la Martinique dans 
la zone Cara•be et au dŽveloppement des relations 
entre responsables Žconomiques des pays de la zone. 

  
LÕimplantation dÕune Žcole de management rŽputŽe en Marti-
nique Ð rappelons quÕHEC Paris est classŽe depuis 7 ans par le 
Financial Times dans le Top 3 des meilleures Žcoles de forma-
tion en formation continue Ð est susceptible de gŽnŽrer 
dÕautres externalitŽs positives de nature ˆ contribuer ˆ 
lÕattractivitŽ du territoire. Parmi ces effets, la prŽsence de 
lÕŽcole peut amener ˆ produire des synergies sur des partena-
riats possibles autour de la mise en place dÕincubateurs (cf. 
expŽrience de l'Incubateur HEC, dispositif du Centre d'Entre-
preneuriat HEC). La mise en place dÕune telle dynamique, 
porteuse dÕune image positive, est ˆ m•me dÕattirer et de 
maintenir sur le territoire de la mati•re grise dans les do-
maines du tourisme, de la communication, du BTP et de la 
transformation : les entreprises pourraient bŽnŽficier, par des 
stages dÕŽtudiants et des projets de recherche, dÕun savoir-
faire pendant six ˆ huit mois ˆ moindres frais. Le fait 
dÕamener sur le territoire des Dirigeants de toute la Cara•be 
constitue une opportunitŽ pour nos infrastructures touristiques 
et peut gŽnŽrer nombre de collaborations ou fertilisations croi-
sŽes. 
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Enfin, un tel projet est de nature ˆ rassembler les Žnergies de 
la Martinique telles quÕautoritŽs politiques, institutions Žduca-
tives (classes prŽpas, Žcole de gestion et de commerce, univer-
sitŽ) et communautŽ des affaires autour dÕune ambition com-
mune : contribuer ˆ amŽliorer par divers ressorts lÕattractivitŽ 
de lÕ”le. Il ne prŽsente pas de risque particulier, mais il doit 
faire lÕobjet dÕune attention extr•mement minutieuse dans sa 
mise en Ïuvre, compte tenu de lÕŽtroitesse du marchŽ initial et 
des partenariats ˆ Žlaborer avec diffŽrentes institutions en 
Martinique et des partenaires Žtrangers. 
 
Ainsi, ce projet, proposant cette offre de formation ˆ la fois de 
tr•s haut niveau et totalement centrŽe sur les besoins des en-
treprises et collectivitŽs locales, permettra ˆ HEC Paris 
dÕapporter une contribution distinctive au dŽveloppement et ˆ 
lÕinternationalisation du tissu Žconomique local, en m•me 
temps quÕau rayonnement et ˆ lÕattractivitŽ de la Martinique.  
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AMBITION N¡7  : ouvrir lÕUniversitŽ ˆ lÕinternational 
 
LÕattractivitŽ de la Martinique passe par la prise en compte 
des capacitŽs de lÕUniversitŽ des Antilles ˆ sÕimposer dans sa 
zone gŽographique naturelle qui est la Cara•be en Žlargissant 
son espace de recrutement et en mettant en Ïuvre des projets 
de formation et de recherche avec les enseignants-chercheurs 
de la Cara•be principalement. 
 
En effet, la Martinique est soumise ˆ un vieillissement dŽmo-
graphique continu avec comme consŽquence une baisse ten-
dancielle des effectifs de bacheliers qui reprŽsentent le vivier 
indispensable ˆ la survie de lÕUniversitŽ. A cela s'ajoute la 
surmŽdiatisation des probl•mes de lÕUniversitŽ ces derni•res 
annŽes, ce qui a ŽtŽ particuli•rement nuisible ˆ lÕattractivitŽ de 
lÕŽtablissement. En outre, on constate une Žmigration de plus 
en plus forte des jeunes et meilleurs bacheliers vers les grands 
centres de formation universitaires de France, d'Europe, 
d'AmŽrique du Nord et singuli•rement du Canada. Ces uni-
versitŽs, conscientes du potentiel attachŽ aux dŽpartements 
fran•ais d'AmŽrique et particuli•rement ˆ la Martinique, con-
sid•rent ˆ juste titre nos territoires comme un vivier intellec-
tuel et scientifique, un espace vital de recrutement. 
 
Dans ces conditions, une part notable des jeunes bacheliers 
s'inscrivant ˆ l'UA le font souvent comme une solution d'at-
tente faute de mieux : en attendant d'intŽgrer le marchŽ du 
travail, ou simplement pour bŽnŽficier de la bourse, ou en 
attendant une meilleure opportunitŽ de recrutement ˆ l'Žtran-
ger. 
 
Pour stopper lÕhŽmorragie dÕŽtudiants ˆ laquelle lÕUA est 
confrontŽe, il convient que les partenaires publics et privŽs 
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incitent ˆ lÕouverture sur l'international. L'international doit 
devenir ˆ moyen terme l'espace de recrutement privilŽgiŽ des 
Žtudiants de tous cycles (premier, second et troisi•me). Cela 
exige que l'UniversitŽ innove en mati•re d'offre de formation 
en dŽveloppant des enseignements en ligne en mesure d'attirer 
des Žtudiants de tout lÕespace francophone (Cara•bes, Afrique, 
Asie, AmŽrique, Europe). Cela exige Žgalement que l'UA 
innove en dŽveloppant des enseignements dispensŽs en langue 
anglaise et/ou espagnole, aussi bien en ligne qu'en prŽsentiel. 
Cela exige encore que l'UA innove en dŽveloppant une poli-
tique de formation suffisamment dynamique avec l'ouverture 
ˆ l'Žtranger de fili•res enti•res de formation fonctionnant dŽjˆ 
en son sein, comme le font dŽjˆ nombre d'universitŽs de 
France mŽtropolitaine en Afrique francophone par exemple. 
Et comme le font aussi des universitŽs canadiennes en France 
mŽtropolitaine. 
  
L'ouverture ˆ l'international de l'UA devra couvrir aussi la 
recherche fondamentale et appliquŽe, domaine dans lequel des 
actions de coopŽration vigoureuses se doivent d'•tre institu-
tionnalisŽes afin d'accro”tre la visibilitŽ internationale de l'Žta-
blissement gr‰ce ˆ lÕappui des partenaires publics et privŽs. 
 
LÕUniversitŽ est un Žtablissement public dÕenseignement su-
pŽrieur europŽen implantŽ dans un cadre gŽographique parti-
culier, celui de la Cara•be. Elle a donc vocation ˆ disposer 
dÕune compŽtence territoriale compl•te pour tout ce qui con-
cerne lÕenseignement supŽrieur et la recherche dans le cadre 
dŽterminŽ par la loi sur lÕenseignement supŽrieur. 
  
Certes, lÕUA prend en considŽration les rŽalitŽs antillo-
guyanaises, lÕoriginalitŽ de ses donnŽes historiques et cultu-
relles, la spŽcificitŽ de sa vie Žconomique et les impŽratifs 
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gŽographiques de cet ensemble. Elle dŽveloppe ses activitŽs, 
en particulier de recherche, en fonction de cette rŽalitŽ et des 
probl•mes concrets que pose le dŽveloppement Žconomique et 
social durable des p™les que constituent les sites de la Guade-
loupe, de la Guyane et de la Martinique. 
  
Toutefois, et de fa•on complŽmentaire, une des conditions de 
lÕŽpanouissement et du rayonnement de lÕUA et des territoires 
de Martinique et de Guadeloupe rŽside dans lÕexistence dÕun 
esprit rŽgional entendu dans son acception la plus large. Il 
sÕagit aussi bien des rŽgions administratives que des rŽgions 
gŽographiques des Antilles et de la Guyane que du bassin 
caribŽen et du continent latino-amŽricain. Une autre condition 
rŽside dans la vocation de lÕUA ˆ favoriser la diffusion de la 
connaissance et les relations au niveau international favorisant 
du m•me coup lÕattractivitŽ du territoire. 
 
Par lÕaccroissement de ses moyens pŽdagogiques, par la for-
mation et le perfectionnement dÕun corps dÕenseignants, par 
lÕamŽlioration des mŽthodes pŽdagogiques, par la promotion 
de ses Žtudiants et le dynamisme de la recherche scientifique, 
lÕUA doit valoriser lÕacquisition des connaissances fondamen-
tales et professionnelles au niveau rŽgional. Par rŽgion, il faut 
entendre la Cara•be. 
  
LÕUA Žtant un Žtablissement supŽrieur dŽlivrant des dipl™mes 
europŽens, est de fait une UniversitŽ attractive dans la zone 
Cara•be. En dŽlivrant des formations habilitŽes au niveau 
europŽen, lÕUniversitŽ rend ainsi possible la structuration, ˆ 
moyen et long terme, dÕun rŽseau de cadres aptes ˆ rŽpondre 
aux besoins propres de ses voisins de lÕespace Cara•be dont la 
Martinique pourra bŽnŽficier ˆ son tour. En effet, il sÕagira de 
contribuer au dŽveloppement des diffŽrents territoires ˆ partir 
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de lÕenseignement et la recherche portant sur des axes tr•s 
ciblŽs, ˆ savoir : 

!  favoriser la croissance et lÕemploi par lÕinnovation et 
lÕŽconomie de la connaissance ; 

!  renforcer lÕattractivitŽ par le dŽsenclavement et la 
connectivitŽ des territoires ; 

!  valoriser et protŽger le capital environnemental ˆ tra-
vers la gestion commune et durable des ressources 
(terrestres, maritimes...) et des risques ; 

!  dŽvelopper les services communs et les synergies 
entre les institutions et entre les territoires pour ren-
forcer la cohŽsion sociale et lÕintŽgration dans 
lÕespace Cara•be. 

  
Sans que cela soit exclusif, il appara”t que lÕobjectif est de 
favoriser le dŽveloppement Žconomique de la zone Cara•be en 
sÕappuyant sur les atouts existants. Ce dŽveloppement dans 
les domaines aussi diversifiŽs que les tŽlŽcommunications, 
lÕagroalimentaire, la biodiversitŽ, les Žnergies renouvelables, 
lÕoffre touristique, etc. requiert en effet des cadres de haut 
niveau, que lÕUA doit contribuer ˆ former dans la zone. 
LÕobjectif est aussi de contribuer ˆ lÕamŽlioration et au dŽve-
loppement dÕune offre coordonnŽe de formation dans les sec-
teurs clŽs de lÕŽconomie, en rŽponse et en anticipation aux 
besoins des entreprises (y compris dans lÕapprofondissement 
des relations prŽfŽrentielles entre les pays de lÕespace Ca-
ra•be). Cette dŽmarche de lÕUniversitŽ et de ses partenaires 
passe par le dŽveloppement dÕune offre de formation de na-
ture ˆ favoriser la connaissance mutuelle, lÕamŽlioration de la 
qualitŽ de vie et un sentiment dÕappartenance commune ˆ 
lÕespace Cara•be. 
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Ainsi, pour ce qui concerne les rŽgions ultrapŽriphŽriques de 
lÕEurope dans la Cara•be et en particulier la Martinique, le 
bŽnŽfice direct acquis par lÕUniversitŽ est doublŽ de retom-
bŽes plus larges envisageables pour lÕŽconomie et la sociŽtŽ. 
En effet, les compŽtences acquises et le rŽseau crŽŽ par les 
liens entre lÕUA et les autres UniversitŽs de la Cara•be per-
mettront de bŽnŽficier de lÕintensification des courants 
dÕŽchanges attendue du dŽveloppement des Žchanges au sein 
du marchŽ commun de la zone Cara•be. 
  
Cette dŽmarche peut •tre soutenue par lÕUnion europŽenne, 
car elle rŽpond tout dÕabord aux principes gŽnŽraux quÕelle 
sÕest fixŽe en mati•re de dŽveloppement, tant en termes 
dÕobjectifs que de mŽthode. Il sÕagit pour elle dÕaider les pays 
en dŽveloppement Ç dans le domaine du commerce et de 
l'intŽgration rŽgionale en encourageant une croissance Žqui-
table et Žcologiquement viable, une intŽgration en douceur et 
progressive dans l'Žconomie mondiale, et en Žtablissant un 
lien entre les stratŽgies commerciales et les stratŽgies de rŽ-
duction de la pauvretŽ ou Žquivalentes. Les prioritŽs dans ce 
domaine sont le renforcement des institutions et des capacitŽs, 
de fa•on ˆ concevoir et mettre en Ïuvre  de fa•on efficace des 
politiques commerciales et d'intŽgration saines, ainsi que le 
soutien au secteur privŽ pour que celui-ci profite des nou-
velles possibilitŽs d'Žchanges È (Communication du Parle-
ment europŽen, du Conseil et de la Commission de fŽvrier 
2006 intitulŽe Ç Le consensus europŽen pour le dŽveloppe-
ment È). Ç Les pays les plus pauvres, en particulier les pays 
les moins avancŽs et les pays de petite taille, enclavŽs ou insu-
laires nŽcessitent qu'une attention particuli•re soit portŽe ˆ 
l'offre et ˆ l'accroissement de la compŽtitivitŽ du secteur privŽ 
È  
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Aussi, cette dŽmarche va bien au-delˆ de lÕaide humanitaire 
traditionnelle ou de lÕassistance au dŽveloppement tr•s sou-
vent inefficace. Ici, lÕaccent est mis sur la formation supŽ-
rieure et la recherche donnant aux pays de la Cara•be, et ˆ la 
Martinique en particulier, la capacitŽ dÕaugmenter, de fa•on 
endog•ne, leur implication dans la coopŽration rŽgionale in-
tra-caribŽenne et de prolonger ainsi, sur le long terme, lÕaction 
initiŽe par lÕUnion europŽenne pour une meilleure intŽgration 
dans les Žchanges mondiaux. 
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AMBITION N¡8  : ODYSSEA dans le sud de la Martinique 
 
LÕattractivitŽ de notre territoire sera sans aucun doute renfor-
cŽe par la mise Ïuvre effective du programme europŽen 
ODYSSEA en gestation depuis de nombreuses annŽes au ni-
veau de la ville du Marin dans le but de rayonner sur 
lÕensemble de lÕEspace Sud. 
 
Il sÕagit de valoriser une offre intŽgrŽe de tourisme durable 
permettant le dŽveloppement dÕitinŽraires patrimoniaux et une 
plus grande proximitŽ avec la mer, les voies navigables, la 
nature, les cultures locales, la gastronomie, le patrimoine, dans 
le respect et la prŽservation de lÕenvironnement et un meilleur 
acc•s pour tous les publics ˆ la culture et aux activitŽs mari-
times. Il inclut le tourisme balnŽaire et nautique, le tourisme 
de croisi•re et de navigation. Ce sont ainsi plus de 30 activitŽs 
nautiques qui sont concernŽes. 
 
Il sÕagit concr•tement dÕinscrire la destination maritime de la 
Martinique dans un programme de dŽveloppement territorial 
et touristique intŽgrŽ et durable dont les objectifs sont 
lÕŽconomie, lÕemploi, la protection et la valorisation de 
lÕenvironnement dans le nautisme, la plaisance, la croisi•re, 
lÕŽcotourisme et lÕŽco mobilitŽ. Ce programme est fondŽ sur 6 
axes stratŽgiques reconnus par la Commission EuropŽenne 
dans sa Ç StratŽgie 2014-2020 pour plus de croissance et 
dÕemploi dans le tourisme c™tier et maritime È. 
 
La mise en place de ce programme europŽen chez nous est 
laborieuse, mais il offre de vraies perspectives et suscite beau-
coup dÕespoir pour notre petit territoire : 

!  comment amŽliorer de fa•on cohŽrente et efficace les 
diffŽrents espaces remarquables existants : parc des 
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Floralies, golf des Trois-ëlets, piste cyclable de la 
Pointe du Marin aux Salines, circuit des plages Grand 
Macabou ˆ Salines, entre autresÉ 

!  comment circuler avec une signalŽtique claire entre 
ces diffŽrents espaces ? 

!  comment dŽcouvrir davantage les diffŽrentes distille-
ries et les circuits mis en place avec lÕexemple phare 
de lÕHabitation ClŽment ou de Saint-James ? 

!  comment dŽvelopper la plaisance et rŽpondre aux be-
soins dÕune client•le qui ne demande quÕˆ dŽcouvrir 
notre beau territoire ? 

 
ODYSSEA devrait en rŽalitŽ couvrir tout le territoire martini-
quais, et nous inciter notamment ˆ : 

!  dŽcouvrir la c™te SchÏlcher - Pr•cheur en passant par 
un vŽritable musŽe de Saint-Pierre digne de la notoriŽ-
tŽ internationale de la catastrophe du 8 mai 1902. 

!  dŽvelopper la circulation par navettes maritimes entre 
Sainte-Anne et Pr•cheur. 

!  amŽliorer lÕaccueil et les services indispensables au 
bon fonctionnement de toutes ces infrastructures. 

 
Certes lÕapproche par programme INTERREG de ces dossiers 
est un levier non nŽgligeable pour obtenir des financements, 
mais il y a urgence dans la mise en Ïuvre effective de ce pro-
jet dÕautant que le territoire regorge dÕespaces ˆ valoriser. 
 
 
 
 
 
 
 



71 

AMBITION N¡9  : Martinique rŽserve de biosph•re 
 
“Des milliers de touristes et un territoire revitalisé ? 
Possible ou faut-il un miracle ?” 
 
JÕai trois questions ˆ vous poser. Ë votre avis, la Martinique 
est-elle un trŽsor de biodiversitŽ terrestre et marine ? Deu-
xi•me question : est-elle un trŽsor culturel et humain ? Troi-
si•me question : pourrait-on faire de ces atouts un levier de 
dŽveloppement Žconomique en assurant la promotion des sa-
voir-faire et en valorisant recherche, Žducation et respect de 
lÕenvironnement de fa•on durable ? 
 
On pressent un Ç oui È en rŽponse. Mais un Ç oui È intelligent. 
Un Ç oui È imaginatif. Il faut inventer le possible. CÕest une 
construction complexe. Avec des Žquations ˆ plusieurs con-
traintes. Imaginons la recette.  
 
Prenons une grande salle dÕune trentaine de places. RŽservez 
sept ˆ huit fauteuils pour des entreprises martiniquaises de 
tous secteurs, tourisme, rhum, Žnergie, recherche biomŽdicale, 
agricultureÉ Ajoutez-en autant pour des Žlus locaux volon-
taires, passionnŽs par lÕenvironnement et les accords de la 
COP21. Et aussi des associations concernŽes, reprŽsentant la 
sociŽtŽ civile. Ajoutez une pincŽe dÕuniversitaires, des ly-
cŽens, lÕun ou lÕautre rŽseau Ç amis de la Martinique È que 
lÕon trouve sur Facebook par exemple.  
 
Demandez ˆ tout ce petit monde de trouver une formule qui 
permette 1) de conserver la diversitŽ biologique et culturelle 
de la Martinique 2) dÕaider au dŽveloppement Žconomique et 
social par la promotion des produits locaux et de projets inno-
vants adaptŽs aux prioritŽs du territoire 3) dÕattirer les tou-
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ristes et dŽvelopper des circuits culturels 4) dÕapprendre aux 
jeunes ˆ protŽger leur environnement marin et terrestre 5) 
dÕaccueillir des chercheurs pour Žtudier la richesse de lÕ”le et 
des historiens pour nous raconter les Žpaves sous-marines. 
 
Il va se concentrer sur les enjeux Žconomiques, sociaux, cultu-
rels et environnementaux en pensant durabilitŽ, qualitŽ, inno-
vation. Evidemment tout le monde ne sera pas dÕaccord, mais 
lÕessentiel est quÕune grande partie dÕentre eux le soit. 
 
Vous leur donnez quelques mois pour dŽfinir les intŽr•ts prio-
ritaires, les produits ˆ valoriser, les activitŽs ˆ dŽvelopper. Il y 
a une feuille de route ˆ suivre pour faciliter toute cette rŽ-
flexion. Pour dessiner le projet de RŽserve de Biosph•re. Oui, 
parce quÕil faut aller vite. Ce projet doit •tre prŽsentŽ aux ins-
tances nationales pour •tre dŽfendu devant lÕUNESCO. 
 
Imaginons le projet acceptŽ : en Martinique se crŽe une RŽ-
serve de Biosph•re. LÕUNESCO apporte des rŽseaux, un es-
pace de coopŽration national, rŽgional et international, le rŽ-
seau de la Cara•be et le rŽseau international des ”les, des insti-
tutions avec lesquelles travailler et un titre reconnu partout 
dans le monde. CÕest un outil puissant pour la Martinique, 
pour ses populations et son dŽveloppement Žconomique. Car 
lÕUNESCO a un programme sur lÕHomme et la Biosph•re qui 
rassemble 669 RŽserves de Biosph•re dans 120 pays. Il en 
existe 13 dans la Cara•be. Chacune partage son savoir-faire, 
ses probl•mes et ses solutions. Ensemble, elles font grandir la 
nature et les hommes. 
 
Je vous sens de plus en plus enthousiastes et il y a de quoi. 
Regardons les avantages. 
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!  La Martinique fait Ïuvre crŽatrice et imagine en 
mode collaboratif une solution pour intŽgrer harmo-
nieusement son dŽveloppement Žconomique et la va-
lorisation de son patrimoine biologique et culturel. La 
formule martiniquaise est unique. Elle est exemplaire. 
Elle peut •tre exportŽe partout dans le monde via les 
rŽseaux de lÕUNESCO.  

!  Des chercheurs sÕinstallent et avec eux sÕinventent des 
projets de biotechnologies, culture dÕalgues, aquacul-
ture durableÉ La diversitŽ biologique marine et ter-
restre protŽgŽe les attire en nombre. NÕoubliez pas que 
nous travaillons en rŽseau. 

!  De jeunes scientifiques se voient accorder des bourses 
dÕŽtudes dans le cadre de leurs recherches dans lÕ”le et 
la jeunesse se mobilise dans des opŽrations de sensibi-
lisation. Elle se forme aussi au dŽveloppement du-
rable.  

!  LÕ”le participe ˆ la construction de la rŽgion Cara•be, 
devient membre dÕun rŽseau rŽgional et mondial avec 
des partenaires mobilisables selon les besoins. 

!  Une rŽserve de biosph•re est en quelque sorte un label 
qui montre lÕengagement dÕune population sur son ter-
ritoire, qui donne une visibilitŽ internationale ˆ ses 
produits et ˆ ses services, et qui renforce lÕattractivitŽ 
de lÕ”le. 

  
Alors oui, cÕest beaucoup de travail, ce sont des heures de 
concertations, de discussions, de convictions dŽployŽes. Oui, 
cÕest de lÕimagination en concentrŽ, des formules simples et 
nouvelles ˆ trouver. CÕest par lˆ aussi que la Martinique entre-
ra avec une attractivitŽ renforcŽe dans le XXI•me si•cle. 
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Il y aura des intŽr•ts privŽs et des intŽr•ts publics m•lŽs. Oui, 
les uns et les autres devront marcher ensemble dans un intŽr•t 
gŽnŽral bien compris.  
 
Souvenez-vous des trois questions que vous pose ce projet et 
qui peuvent se rŽsumer en une seule : lÕutilisation et la conser-
vation des ressources peuvent-elles intelligemment cohabiter ? 
Vous avez rŽpondu oui. Il faut dŽfinir comment. Ë nous de le 
faire. Avec les talents et lÕimplication de tous. 
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AMBITION N¡10  : attirer les navires de plaisance 
  

ÒJÕai fait mes courses aux Duty Free shops du Marin. 
ClasseÉ et moins cher.Ó 
 
Sc•ne sur un ponton martiniquais Ð aujourdÕhui 

- Vous dites comment en anglais Ç une aussi•re ? È. 
Parce que la v™tre est mal arrimŽeÉ 

- É  
- Bon, on nÕest pas sorti de lÕauberge. On va y arri-

verÉ  
  
Il se passe beaucoup de choses sur les pontons. Y dŽambulent 
un esprit dÕentraide, des silences lourds, de jolies filles, des 
skippers burinŽsÉ La plaisance, cÕest un monde international 
par nature. 
 
Une ”le, pour un marin, cÕest une destination parmi dÕautres. 
Naturellement, le plaisancier voyage, compare, interroge, 
partage. La Martinique se trouve de force en concurrence 
frontale avec la Cara•be pour lÕaccueil et le dŽveloppement de 
sa plaisance.   
 
Elle doit sÕaligner sur les fondamentaux internationaux du 
secteur : 

!  Mettre en place des zones duty free pour les produits 
et la main dÕÏuvre du secteur de la plaisance pour ne 
pas •tre hors marchŽ, par rapport ˆ la partie hollan-
daise de Saint Martin par exemple. 

!  Construire des marinas pour abriter des unitŽs supŽ-
rieures ˆ 100 pieds qui font les beaux jours du secteur. 

!  Lancer des formations techniques pour accueillir les 
plaisanciers toute lÕannŽe. 
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La Martinique Yachting Association a fŽdŽrŽ le monde marti-
niquais de la plaisance autour de cette idŽe simple : recons-
truire ces trois fondamentaux. Et elle est sur la voie du succ•s. 
 
Elle a dŽployŽ toute une pŽdagogie parlementaire pour obtenir 
lÕabsence de TVA sur les charters de plaisance au dŽpart des 
DOM, et sur les produits et services facturŽs pour les navires 
de plaisance. 
 
Et elle a complŽtŽ son action en demandant une rŽorganisation 
compl•te de lÕoctroi de mer quand il sÕagit du secteur de la 
plaisance. 
 
Au niveau local, elle encourage la rŽalisation des marinas du 
Marin, du Bakoua et du Fran•ois. Ce qui ferait de la Marti-
nique un hub de la plaisance internationale dans la Cara•be. 
 
Les formations techniques en anglais ouvrent le troisi•me 
volet du projet. Elles garantissent un accueil international de 
qualitŽ. 
  
Sc•ne sur un ponton martiniquais - demain 

- Look at the docking of your hawser!  
- Thanks. 
- What can I do for you? 
- WellÉ a lot, I thinkÉ  

 
Quand du monde entier les marins accosteront en Martinique 
avec le sentiment dÕ•tre accueillis comme ˆ la maison, cÕest 
lÕimage de tout un territoire qui en sera augmentŽe. 
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Et encore : 
!  DŽvelopper le nombre dÕanneaux : ˆ partir de 5.000 

anneaux, la Martinique sera considŽrŽe comme une 
vŽritable destination nautique. 

!  Accueillir des rŽgates de niveau international et pro-
mouvoir la pratique de la voile en Martinique. 

!  Promouvoir le projet ODYSSEA pour que le flux nau-
tique irrigue nos terres. 

!  Remettre nos infrastructures de loisir ˆ niveau, en par-
ticulier le golf des Trois-ëlets. 

!  DŽvelopper des spots de plongŽe en crŽant des rŽcifs 
artificiels. 

!  ... 
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AMBITION N¡11  : une piscine en mer dans le nord Atlan-
tique 
 
“J’irai nager dans une piscine de 1.500 m de long sur 250 m 
de large” 
 
Domestiquer le rivage sans ab”mer la nature. Prendre le sau-
vage sans lÕinconfort. Voilˆ lÕ‰me de ce projet qui imagine 
une piscine en mer de 1.500 m dans la zone nord atlantique de 
lÕ”le, balisŽe par des tŽtrapodes. 
 
Ce sont des sortes de modules en bŽton ŽtudiŽs pour casser la 
vague et apaiser les flots. Ainsi la mer dŽborde par-dessus 
cette forme de barrage, et lÕocŽan devient un lac. 
 
La piscine forme un grand rectangle turquoise de 1.500 m de 
long sur 250 m de large et 8 m de profondeur. 
 
Baigneurs, kayakistes, amateurs de voile bŽnŽficient dÕun 
lagon sur mesure dont lÕhorizon se confondrait avec celui de 
la mer. 
 
Dompter la houle et respecter les ŽlŽments, honorer 
lÕenvironnement et donner du sens au mot dŽtente. Ici 
lÕhomme acclimate la mer et accepte toutes les cohabitations 
de la biodiversitŽ. 
 
Ce dispositif pourrait se dŽployer sur les c™tes de Basse-
Pointe, dans la baie de Chalvet, et donner ainsi lÕenvie aux 
baigneurs de dŽcouvrir les plaisirs de la Òmer du nordÓ. Selon 
Charles de LUCY, qui a imaginŽ ce projet, une telle station 
balnŽaire permettrait aux activitŽs dÕaccueil de se dŽvelopper : 
les h™tels ouvriraient leurs chambres, les restaurants offri-
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raient leurs tables, et par effet de ruissellement, des dizaines 
de mŽtiers touristiques et artisanaux irrigueraient ˆ nouveau le 
nord atlantique. 
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AMBITION N¡12  : KAYFLï,  Kay comme Maison en 
crŽole, Fl™ comme Flottante 

  
“J’habite au 3ème flotteur. Quand tu es sur le ponton, c’est 
tout droit et à gauche. C’est la maison avec les deux éo-
liennes sur le toit à droite des bouées rouges.” 
  
Le foncier se rarŽfie en Martinique. Les contraintes environ-
nementales se renforcent. Le rŽchauffement climatique en-
tra”ne une perceptible montŽe des eaux. Il faut prŽserver les 
terres pour lÕagriculture. Ces contraintes offrent-elles des 
solutions inŽdites ? 
  
Imaginons une maison flottante, une KayFl™. RŽglementaire-
ment, cÕest un navire qui voyage ˆ 11km/h. Fonctionnelle-
ment, cÕest une maison dont la structure monocoque ˆ lÕavant 
et catamaran ˆ lÕarri•re assurent ˆ la fois confort et stabilitŽ. 
Con•ue avec plusieurs possibilitŽs dÕamŽnagements intŽrieurs, 
une des 8 versions offre deux chambres, deux salles de bains 
dont une chambre de 12 m#, un salon et une cuisine ouverte ˆ 
360¡. 107m2 habitables avec la mer comme jardin : ÇTa mai-
son est sur ta piscine È. 
 
20m2 de panneaux photovolta•ques et deux Žoliennes pour-
voient ˆ lÕautonomie en Žnergie. RŽcupŽration des eaux de 
pluie, filtrage des eaux usŽes et toilettes s•ches permettent 
lÕautonomie en eau et zŽro rejet. 
 
Usages privilŽgiŽs : il y a dÕabord le client particulier, vous et 
moi. On peut imaginer un village c™tier. Un h™tel ˆ quai, ou 
encore un h™tel ˆ flot en bord de mer, pourrait aussi bŽnŽficier 
de ces maisons flottantes. Chaque suite KayFl™ serait reliŽe ˆ 
la terre gr‰ce ˆ une navette. 
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Emplois crŽŽs : Construction en France Hexagonale, assem-
blage ˆ la Martinique. Produits et services touristiques inno-
vants et haut de gamme. 
 
Portrait dÕun(e) utilisateur (trice) : Ce jour-lˆ, CŽline est 
pressŽe. Elle descend du car scolaire avec sa copine AurŽlie. 
CÕest la premi•re fois quÕelle invite une copine ˆ la maison. Il 
faut voir sur le ponton lÕŽtat dÕexcitation des deux collŽ-
giennes. Cette maison sur lÕeau, pour CŽline, cÕest un paradis, 
pour AurŽlie, un r•ve. Elles montent dans la navette. Toute les 
deux en jean et t-shirt. Elles dŽbarquent sur un petit parvis ˆ 
lÕarri•re de la maison.  

- ‚a bouge ˆ peine ! 
- CÕest rare quand •a bouge plus. 
- Moi qui pensais avoir le mal de mer. 
- CÕest une maison, pas un bateau ! Enfin si, cÕest les 

deux.  
 
Rien que Ç monter ˆ bord È plut™t que Ç frapper et entrer È 
nous embarque dans cette nouvelle •re o• lÕhabitat sera flot-
tant et respectueux de lÕenvironnement. 
 
Et encore :  
KayFl™, cÕest une maison-bateau de 107 m2, soit environ 13 
m x 7 m, en pleine mer ou ˆ quai. Et •a peut •tre aussi, un bar 
flottant, un restaurant flottant, une base de loisirs flottanteÉ 
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AMBITION N¡13  : le golf du Marin  
 
ÒLe golf du Marin, la fusion de l’événement sportif et des 
rendez-vous d’affaires” 
 
Sur le papier, le projet est solide. Sur le terrain, cÕest un golf. 
CÕest-ˆ -dire un parcours dÕobstacles. 
 
Le premier est franchi dŽjˆ. La ville du Marin a bien prŽvu un 
golf avec une partie ˆ b‰tir dans son Plan Local dÕUrbanisme. 
LÕEspace Sud, communautŽ de communes du Sud, a validŽ le 
projet dans son SCOT (SchŽma de CohŽrence Territorial). Le 
projet prŽvoit en effet un parcours de 18 trous, un complexe 
h™telier haut de gamme, une centaine de villas de standing et 
un sauna.  
 
Cet espace-lˆ peut thŽoriquement sÕorganiser. A plusieurs 
conditions. Le schŽma dÕensemble doit •tre validŽ par 
lÕarchitecte de golf en collaboration avec les architectes des 
diffŽrentes constructions pour respecter la cohŽrence du pro-
jet. Il faut trouver des partenaires. Un premier pour construire 
et gŽrer le golf ; un deuxi•me pour construire et gŽrer lÕh™tel ; 
un troisi•me pour imaginer lÕespace SPA et lÕanimer ; un der-
nier pour construire, vendre, et gŽrer les villas.  
 
LÕinvestissement global avoisine les 100 millions dÕeuros. On 
imagine lÕingŽnierie financi•re nŽcessaire, le montage juri-
dique complexe et lÕŽtude Žconomique prŽalable. 
 
Le projet devra enfin prouver quÕil respecte lÕenvironnement 
et les ressources en eau.    
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La passion du golf emm•ne les joueurs sur tous les continents. 
Et les parcours sont cotŽs, jugŽs, dŽcrits. Ce sont des pour-
voyeurs dÕŽmotions naturelles. Que le bouche ˆ oreille soit 
favorable dans ce monde prestigieux et les adeptes se bouscu-
leront.  
 
Le yachting de luxe a le golf en cousinage. Que le Marin 
puisse accueillir des unitŽs de plus de trente m•tres le fait 
accŽder ˆ cette catŽgorie de marina capable de recevoir la jet 
set du monde entier avec dÕautant plus dÕaisance quÕun golf 
sÕŽtend ˆ proximitŽ.  
 
Un parcours de golf est un terrain de sport, une salle de rŽu-
nion, une salle de rŽception, un bureau de nŽgociation. CÕest 
une zone dÕinfluences et de rencontres entre dŽcideurs. Que la 
Martinique devienne une terre de rencontres, de projets, de 
dŽcisions, quÕelle soit lÕŽcrin de nouveaux Žlans et de partages 
pourrait donner une autre dimension ˆ son attractivitŽ. 
 
ƒtudes quÕil reste ˆ rŽaliser : 

!  FaisabilitŽ Žconomique (cabinet dÕŽtudes) 
!  RŽvision partielle du PLU relatif au classement du ter-

rain de golf 
!  RelevŽ topographique de toutes les zones ˆ amŽnager 

(gŽom•tres) 
!  Loi sur lÕeau 
!  Loi sur lÕenvironnement 
!  RŽalisation dÕun avant-projet dŽfinitif 
!  DŽp™t des diffŽrents permis de construire 
!  Montage juridique du projet 
!  Montage financier du projet 
!  DŽp™t des dossiers de subvention et de dŽfiscalisation 
!  Phase des travaux en 2019 (24 mois) 
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!  Le domaine du golf de Grands Fonds devrait •tre 
opŽrationnel pour 2021. 

 
Et encore : 

!  RŽhabiliter dÕurgence le golf des Trois-ëlets. 
!  Encourager une dynamique de ligue du golf en Marti-

nique. 
!  Favoriser lÕaccueil de grandes compŽtitions de golf en 

Martinique. 
!  ... 
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AMBITION N¡14  : le grand musŽe de la Martinique 
 
“La culture rapporte plus que le secteur automobile. Vrai ou 
faux ? Vrai. C’est votre dernier mot ? Oui Jean-Pierre…” 
 
La culture, cÕest un jack pot ! Elle rapporte sept fois plus au 
PIB fran•ais que lÕautomobile par exemple : 57,8 milliards 
dÕeuros par an ! Et au total, elle cožte moins de la moitiŽ : 
21,5 milliards.   
 
On vous aurait posŽ la question, vous auriez prŽtendu 
lÕinverse ! Une rŽcente enqu•te des minist•res de la Culture et 
de lÕƒconomie le montre. Et lÕŽtude du cabinet Ernst &  Young 
arrive ˆ un ordre de grandeur identique. Les industries cultu-
relles et crŽatives dŽgagent un chiffre dÕaffaires de 61,4 mil-
liards dÕeuros annuellement en France.  
 
La culture rapporte aussi 670.000 emplois directs en France.  
 
Pour prŽciser ainsi le chiffre dÕaffaires de la culture, il a fallu 
dŽfinir le pŽrim•tre du secteur. Personne ne lÕavait fait. Les 
auteurs de lÕŽtude ont repris le pŽrim•tre de lÕUnion Euro-
pŽenne et de lÕUnesco : le spectacle vivant, le patrimoine, les 
arts visuels, la presse, le livre, lÕaudiovisuel, la publicitŽ, 
lÕarchitecture, le cinŽma, les industries de lÕimage et du son 
ainsi que lÕacc•s au savoir et ˆ la culture, cÕest-ˆ -dire les bi-
blioth•ques et les archives par exemple. 
 
On peut encore •tre plus prŽcis. Toutes ces activitŽs cultu-
relles ont un effet dÕentra”nement sur lÕŽconomie. Organisez 
un festival et vous gŽnŽrez des nuits dÕh™tel, des locations de 
voitures, des cours de taxis, de la restauration, des locations de 
salles, des visites touristiques pour les conjoints, une multi-
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tude de servicesÉ Les activitŽs culturelles entra”nent 46,7 
milliards dÕeuros de chiffres dÕaffaires dans les autres secteurs 
de lÕŽconomie.  
 
Le total de lÕŽconomie culturelle (direct 57,8 milliards et indi-
rect 46,7 milliards) atteint au moins 104,5 milliards.  
 
Et le rapport Žtablit une Ç corrŽlation positive È entre la prŽ-
sence dÕune implantation culturelle et le dŽveloppement socio-
Žconomique dÕun territoire.  
 
CÕest depuis longtemps la conviction dÕun martiniquais qui 
passe une bonne partie de sa vie dans les plus grands musŽes 
du monde. 
 
Son premier coup de cÏur pour lÕart bat encore en lui. CÕŽtait 
au Louvre, devant Ç Le Radeau de la MŽduse È. Ç LÕÏuvre de 
GŽricault fascinait les adultes. JÕavais 16 ans. Je me suis 
ŽcartŽ du groupe pour toucher le tableau. Les proportions 
Žtaient gigantesques. Cela mÕa physiquement marquŽ. Et de 
retour en Martinique, je me suis dit : ÔEt nous, que faisons-
nous ici ?Õ È. 
 
Marc LATAMIE est devenu lÕun des premiers confŽrenciers 
d•s lÕouverture de Beaubourg en 1977. Depuis il est devenu 
historien de lÕart. Depuis, il a menŽ une rŽflexion personnelle :  
Ç Dans une galerie, vous devez vous imposer, faire savoir qui 
vous •tes, avoir des relations qui donnent des relations. CÕest 
intimidant. Dans la rue, il nÕy a aucun filtre de mondanitŽ ou 
de savoirs. On y discute de lÕart ˆ vif. Personne ne dŽtient la 
culture. Il mÕest indiffŽrent de savoir avec qui je parle. È 
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Une offre culturelle unique en Martinique, financŽe par du 
privŽ, abritŽe par du public, renouvelŽe, moderne, attrac-
tive, fascinante. Elle regrouperait des Impressionnistes, 
des Fauvistes, des ma”tres hollandaisÉ Et ne parlerait que 
de la Martinique. Tu imagines le tableau ? 
 
Et tout ce quÕil a appris dans le monde de lÕart depuis quÕil a 
quittŽ sa Martinique natale, il veut maintenant le mettre au 
service de cette terre pour lui singuli•re entre toutes et source 
dÕinspiration inŽpuisable. 
  
Pour sa fille, son p•re nÕest rien moins que le Ç James BOND 
de lÕart È. Et cÕest vrai quÕil fait beaucoup penser au person-
nage de Ian FLEMING. Expert parmi les experts dans ce 
monde de lÕart, il a brisŽ le plafond de verre qui sÕoppose sou-
vent ˆ lÕŽpanouissement de ceux qui ne font pas partie du sŽ-
rail par le privil•ge de la naissance ou des origines. 
  
Tel James BOND, il accepte des missions qui semblent au 
dŽpart impossibles comme la recherche dÕune Ïuvre de tr•s 
grande valeur depuis longtemps disparue des Žcrans radars des 
expositions et des collections des musŽes. Quand il lÕa retrou-
vŽe parfois apr•s des annŽes de recherches et dÕenqu•tes mi-
nutieuses, cÕest lui qui se charge des nŽgociations qui visent ˆ 
convaincre son propriŽtaire de la vendre ˆ son client ou ˆ sa 
cliente ˆ un prix quÕil aura dŽterminŽ. 
  
Il voyage dans le monde entier. Il bondit de Paris ˆ Londres, 
New-York, Boston, Duba• ou Zurich... Il g•re ses acquisitions. 
Il a lÕoreille du chairman de la maison ChristieÕs qui lui mur-
mure un jour lÕintuition de Fran•ois Pineau : Ç Les bateaux de 
croisi•res reviennent en Martinique. On peut offrir de la cul-
ture aux touristes. Nous devrions en parler È. 



90 

Expert parmi les experts, prŽsent par surprise, invisible quand 
cÕest nŽcessaire. Toujours entre deux avions jonglant entre les 
fuseaux horaires, cŽlŽbrant tŽlŽphoniquement ses victoires des 
quatre coins du monde avec ses proches, ses Ç amis fr•res 
martiniquais È. 
  
En ayant toujours la Martinique dans son cÏur, il sÕinterroge 
depuis longtemps : Ç Comment rendre ˆ la Martinique ce 
quÕelle lui a donnŽ ? È 
  
Il sait depuis toujours que la Martinique, elle aussi doit ac-
cro”tre son attractivitŽ et son rayonnement international avec 
un musŽe international digne de ce nom qui dynamiserait 
Fort-de-France sa capitale, comme cela est quasiment la r•gle 
dans de nombreuses mŽtropoles nationales ou rŽgionales. Il 
cite souvent le Ç Perez Art Museum È de Miami o• il a exposŽ 
rŽcemment. 
  
TŽmoin et souvent acteur de la floraison de nouveaux musŽes 
sur tous les continents, il sait que cÕest ˆ lui de conduire un 
projet qui lui tient ˆ cÏur entre tous, celui dÕun musŽe qui 
donnerait ˆ voir ˆ tous, ˆ Fort-de-France, que la Martinique a 
inspirŽ certains des plus grands noms de lÕhistoire mondiale 
de lÕart. 
 
Il fait les comptes du capital culturel martiniquais et le qualifie 
de lÕun des plus puissants de la rŽgion avec celui de Cuba. 
Chacune de ses confŽrences sÕaccompagne de trois images par 
th•me : une pi•ce archŽologique, un objet ou une toile de la 
pŽriode ŽtudiŽe, un prototype du futur. Ç Quand on se souvient 
que nous avons ici des souches indiennes, chinoises, afri-
caines et europŽennesÉ nous sommes parmi les plus riches 
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du monde ! È LÕintelligence, la mŽmoire, la culture ne font pas 
un musŽe. Il manque une volontŽ. 
  
Le fond du musŽe de la Martinique existe, dispersŽ dans le 
monde entier. Ç Les musŽes fran•ais ont des rŽserves quÕils 
nÕont jamais montrŽes È, explique-t-il . Ç Monet par exemple a 
peint des Martiniquaises en madras. Le musŽe du Havre 
abrite des Gauguin o• lÕon admire des Martiniquaises en 
bord de plage. Matisse a fait des gravures lors de ses sŽjours 
en Martinique. Nous avons m•me des Renoir peu connus qui 
Žvoquent notre ”le. È 
  
LÕhomme bouillonne devant lÕŽvidence dÕun possible.  
Ç Je peux •tre la courroie, conclut-il. Il manque le moteur È. 
  
La Martinique veut-elle apprivoiser la mŽmoire des peintres ? 
Le regard de leur talent ? Les couleurs de leurs Žmotions ? 
  
Voilˆ une source dÕattractivitŽ renouvelŽe et forte : rŽunir dans 
le monde entier les talents dÕautrefois qui ont vu un cÏur 
battre. Et lÕoffrir aujourdÕhui, au mondeÉ  
 
Et encore : 

!  Promouvoir les initiatives existantes, et en particulier 
celles de la Fondation ClŽment, dont le musŽe dÕart 
contemporain atteint un niveau dÕexcellence reconnu 
mondialement. 

!  Ouvrir tous nos musŽes les week-ends et les jours fŽ-
riŽs. 

!  CrŽer dans chaque cÏur  de ville des espaces mar-
chands dŽdiŽs ˆ lÕartisanat dÕart. 

!  ... 
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AMBITION N¡15  : Martinique Terre de Rhum 
 
ÒLe ti-punch appartient ˆ ces coutumes qui m•lent le temps, 
la terre et lÕexcellence du travail bien fait. Il signe une identi-
tŽ.Ó 

- Et alors ce jour-lˆ, le p•cheur a arr•tŽ son embarca-
tion, installŽ sur lÕŽchelle de coupŽe. Il nous a servi 
un ti-punch. Nous nous sommes baignŽs. Nous avions 
de lÕeau jusquÕˆ la taille, nous marchions sur du sable 
blanc. Il para”t que cela sÕappelle la baignoire de Jo-
sŽphineÉ  

 
La Martinique exploite-t-elle bien son rhum ? 
   
DÕun point de vue professionnel, le parcours est sans faute. 
CÕest le seul rhum agricole au monde qui a bŽnŽficiŽ dÕune 
AOC, couronne obtenue en 1996. Neuf distilleries fumantes 
sont toujours en activitŽ. Ensemble, elles servent seize 
marques concurrentes. Elles raflent tous les prix dans les con-
cours nationaux et internationaux.  
 
ƒconomiquement, le rhum reprŽsente 8% des recettes ˆ 
lÕexportation. 
  
DÕun point de vue folklorique, qui ne conna”t pas le ti-punch ? 
Souvent, il ressemble plus ˆ une dŽgustation dans la cuisine 
des Tontons Flingueurs o• il sÕagit de rŽsister ˆ la brutalitŽ 
dÕune boisson forte plut™t que de se glisser dans lÕhistoire et 
les traditions. 
Et cÕest peut-•tre ici que la Martinique doit sÕinterroger : ex-
ploite-t-elle bien son rhum ? 
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Cette boisson forte contient des valeurs fortes : libertŽ, 
travail ardu, distillation dŽlicate, ar™mes raffinŽs, esprit 
festifÉ  
 
La canne ˆ sucre est le symbole dÕune dŽtresse humaine. 
LÕesclavage commence avec elle. Il dispara”t d•s les premi•res 
productions de rhum agricole peu apr•s 1848. 
 
Au fond du verre, aujourdÕhui encore, tra”nent toujours des 
fragrances de libertŽ fra”che et dÕŽmancipation des vies.   
 
QuÕest-ce que boire un ti-punch ? CÕest se souvenir quÕil 
sÕagit dÕune boisson de travailleur libre, appelŽ au sarclage de 
la canne. CÕest une opŽration pŽnible. On la commence d•s 
5H00 du matin dans les habitations, avec une Ç mise ˆ feu È. 
CÕest le premier ti-punch de la journŽe. Cette dose dÕalcool 
mesurŽe dans un verre minuscule salue le courage de la Mar-
tinique qui se l•ve t™t. 
 
D•s 9H00, le soleil cuit les champs et use les volontŽs. Le 
travailleur sÕarr•te. CÕest lÕheure du Ç sec È. Le coup de pouce 
de la matinŽe qui sÕŽtire jusquÕˆ 11H00. CÕest lÕinstant du ti-
lagoutte, lui-m•me annonciateur de la pause de midi trente o• 
lÕon sÕoctroie le ti-50%. LÕautre moitiŽ Žtant consommŽe ˆ 
15H00. 
 
LÕapr•s-midi sÕavance au cÏur des croyances. 15H00, cÕest 
lÕheure du Ç christ È et 17H00 lÕheure du ti-pape. La journŽe 
se termine par un pŽtŽ-pied, la dose ultime qui rappelle que la 
modŽration sÕimpose surtout en fin de journŽe.  
 
Il nÕy a donc pas dÕheure pour le ti-punch. Mais il y a une 
cŽrŽmonie. Sur un petit plateau ou sur la table en bois, on vous 
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prŽsente un verre de faible contenance, 1/8•me de citron vert, 
et du sucre de canne. On ne vous sert pas le ti-punch. Chacun 
le fait ˆ sa mani•re avec les ingrŽdients servis. Votre h™te 
vous sert ce qui vous sert. Verser une cuill•re ˆ cafŽ de sucre 
de canne dans le fond du verre. Ajoutez le citron vert. MŽlan-
gez. Prenez le temps. Savourez la prŽparation. Le citron 
sÕobscurcit. Le sucre se dilue. Le mŽlange est pr•t. Versez la 
dose de rhum souhaitŽe. TournezÉ Humez lÕensembleÉ 
Reposez le verre.  
 
Vous pouvez plagiez Voltaire ˆ propos dÕun bordeaux :  
Ç Maintenant que vous lÕavez regardŽ et que vous lÕavez sen-
tiÉ nous pouvons en parler È. Pareillement se prŽsente le 
rhum. QuÕil enchante vos sens avant de vous rendre disert ˆ 
son sujet. 
 
Ce nÕest quÕensuite que vous porterez le breuvage aux l•vres 
et lÕapprŽcierez. Vous y distinguerez lÕart de la distillation, la 
chaleur de la terre, lÕaciditŽ du fruit et mille soleils enflam-
mŽs. 
  
Ce rituel du Òti-punchÓ ne mŽrite-t-il pas le nom de cŽrŽ-
monie ? 
 
Le verre que vous tenez entre les mains est le produit dÕune 
virtuositŽ de la nature et du talent des hommes. Partager un ti-
punch, cÕest prendre le temps des hommes, cÕest capturer de la 
lumi•re, humer la chaleur de la terre. Il y a du sourire, du res-
pect, du travail au fond du verre. Et comme jamais on ne vous 
le sert, mais toujours on vous le laisse prŽparer, nÕy aurait-il  
pas lˆ une convivialitŽ culturelle qui mŽriterait dÕ•tre protŽgŽe 
aussi par lÕUNESCO ? 



96 

LÕart du ti-punch sÕapprend et se partage. Il identifie un terri-
toire et lui donne des valeurs culturelles et Žconomiques. 
Pourrait-il devenir un patrimoine immatŽriel de lÕhumanitŽ, 
reconnu par lÕUnesco ? Il ferait ainsi accŽder le rhum ˆ une 
identitŽ culturelle quÕil ne revendique m•me pas tant elle est 
mŽritŽe ? 
 
Que nÕa-t-on dit du thŽ, de sa cueillette et de sa cŽrŽmonie ! 
La bi•re belge a ŽtŽ inscrite au patrimoine immatŽriel de 
lÕhumanitŽ. 
 
Un dossier du ti-punch pourrait •tre prŽsentŽ ˆ lÕUNESCO. Il 
deviendrait officiellement un usage culturel pour honorer le 
territoire et en augmenter lÕattractivitŽ. 
 
Bien sžr, au-delˆ de cette idŽe de la cŽrŽmonie du Ti-punch 
inscrite au patrimoine mondial de lÕUNESCO, le rhum de 
Martinique doit inspirer une stratŽgie territoriale ambitieuse 
capable de rayonner sur la plan•te enti•re : Et si la Mart i-
nique devenait la capitale mondiale du rhum ? Voilˆ un 
axe puissant. Car oui, le rhum peut faire de la Martinique ce 
que le whisky a su faire de lÕEcosse, et le vinÉ de Bordeaux. 
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CONCLUSION 
   
Les projets de manquent pas. Le temps nÕest plus ˆ la diplo-
matie. Les hommes dÕactions sont demandŽs. LÕaudace et le 
courage sont requis. Il faut inventer le futur et le diriger vers 
une Martinique enracinŽe et contemporaine, historique et con-
nectŽe. CÕest lÕaffaire de tous. Des anciens et des jeunes, des 
expŽrimentŽs et des dŽbutants. Tout peut •tre rŽinventŽ. Une 
renaissance nÕest pas la duplication de lÕexistant, mais une 
projection rŽinventŽe. Artistes, chefs dÕentreprise, intellec-
tuels, rŽsidents, touristes, amoureux de la Martinique, tous 
sont requis pour construire ce XXI•me si•cle attractif et hu-
maniste. 
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La Martinique perd ses habitants. Chaque annŽe, 
c'est l'Žquivalent d'une commune comme les 
Anses -d'Arlet qui dispara”t.  
 
Un choc dŽmographique sans prŽcŽdent, qui s'a c-
compagne du vieillissement accŽlŽrŽ de la popul a-
tion.  
Si on ne fait rien, on va dans le mur ! Nos forces 
seront de moins en moins vives, et notre dŽclin de 
plus en plus fort.  
 
Devons -nous nous contenter de nous adapter ? Et 
d'accepter les effets inŽluctables de cette rŽgres-
sion ? Ou bien devons -nous rŽagir pour tenter 
d'inverser les courbes ?  
 
C'est ce deuxi•me chemin que nous proposons, et 
qui exige que nous devenions tous des "obsŽdŽs 
d'attractivitŽ". Donner envie de rester, de venir, de 
revenir... voilˆ le simple dŽfi, le grand dŽfi de #Ma r-
tiniqueAttractive.  
 
Un dŽfi que Contact -Entreprises, la CPME et leurs 
partenaires proposent de relever collectivement 
avec l'ensemble des Martiniquais.  


